“té airs, Dans un fnstent, j'irai t’ 


me toute autre fleur. 


2” (Suite) 

Me amer eut un aimable sourire 
de remerciement et, comme .elie pra 
tiquait le système des compensations, 
ele poursuivit : 

— Ma chère petité, fais don: deman- 
der nu jardinier de te cueillir quel- 
ques fleurs. Je sais que tu les aimes 
Béaucoup!.…. Ce sera pour toi un s04- 
venir du Castel! 

— Oh! merci, tante. Mais il est inu- 
tile de déranger personne! Je puis 
bien faire ma récolte moi-même! 

— Bien, bien, mon enfant, je te lais- 


brasser pour te faire mes afleux'.. 

Suzy, heureuse d'occuper ses der. 
niers moments d'attente, sortit de la 
maison après avoir pris, dans le vesti- 
bule, un panier pour y déposer ses 
fleurs. 

Devant le perron, M de Berly et 
Georges de Flers arpentaijent l'allée, 
dégustant leurs cigares. Tous deux 
s'arrétèrent en voyant apparaître Suzy. 


— Vous avez l'air du petit Chape- 
ron rouge avec votre panier, Suzanne. 
Ji he vous manque que le tradition- 
nel pot de beurre‘ Où allez-vous 
u“insi® demanda M. de Beriy 

Chercher des roses! Voire mé. 


Georges. jeta aussitôt son cigare e! 
se rapprocha de Suzy. ' 

— Est-il possible de vous aider dans 
votre moisson? mademoiselle. Je vous 
serais très reconnaissant, dans ce Cas, 
si vous daigniez accepter mes servi. 
ces. 
| Réellement, pour couper quelques ti: 
ges, Suzy n'avait pas le moindre be- 
soin de Georges de Flers. Mais elle 
était douée d'un petit brin de coquet- 
terlie, et elle jugeait agréable de s'en- 
tendre prier. Vraiment aussi, depuis 
la veille, Georges ne lui paraissait 
plus un étranger, presque un ami, au 
contraire. 

Par acquit de conscience, elle com- 
mença pourtant, d'un ton d'indécision 
drôle, s'adressant à son cousin: 

J'ai peur, Charles, que vous pe 
m'en vouliez si je vous prive de la 
compagnie de M. de j'Iers. j 

— Suzanne, que votre délicatesse se 


rassure! Un homme en société avec 
son cigare n'est jamais seul. Ale: 
latre votre cueillette! . Mais déré:- 


chez-vous, car dans dix minutes, il 
faut partir si vous ne voulez manquer 
votre train. - : 

Tout bas, Suzy pensa qu'elle n'eût 
pas été très, très fâchée de ce con- 
tretemps Ses regrets se réveillæient 
v'us vifs à mesure qu'approchait le 
terme de son séjour au Castel. 

Sa gaieté avait disparu. Elle ne 
causa:t plus, montrant, sérieuse. à 
Georges, les fleurs qu'elle désirait et 
qu'it coupait pour elle. 

Youiez-vous encore cette rose ?. 
Voyez comipe elle est veloutée! 
On! oui!.. Je veux bien. 

Elle ‘ensait 
J'ourquoi 
telle? 


ours! 


cette Gladys Tuffton 
Je serais encore restée 
Puisque maman le per 


arrive 
trois 
metla, 
(Uomme vous êtes grave! 
Suzanne. dit 


made- 


moi-elle Georges de 


s1 
voix -aressante 
Elle répliqua v 


s'! eût pu 


ite, confuse, comme 


deviner à quoi elle son- 
geait 


Je suis toujours uinsi les jours 
départ" Je déteste les départs! 


“adieu” très diff 


de 
Je trouve le mot d 
cile À prononcer! 

Moi aussi parfois! Mais { y 


avai longtemps que je ne l'avais aus- 
si bien compris qu'aujourd'hui! 
L'éclat rosé du visage de Suzy s'ac- 


centua de cetf# fugitive rougeur que 
Georges aimait à y voir naître, Car 


MINARD 
CONTRE 
L'INFLUENZA 
ESPAGNOLE 


Les Rhames 
Les Froids 


Les maux de 


GORGE 
La Diphterie 


etc 


qu'elle état charmée: 

— Quellf jolie chose que 1a polttes- 
se! 

I) fit un geste pour l'arrêter, mas 
elle uaft, tout en rassembiant, 
d'un air raisonnable, ses fleurs en 
bonquet: 

— C'est très aimable à vous de me 
parier comme vous Île faites! Mais je 
sais bien que les absents som vite 04- 
Toujours 4 en arrive ainsi! 

— Eiesvous déjà désilinsionnée à 
ce point? mademoiselle Sütapne. 

— Je parle par oui-dire, parce que 
je me souviens de ce que j'ai entendu 
déclarer par des personnes d'expé- 
rience! 

Elle disait cela avec son joli accent 
malicieux, en reyenant vers le perron 
où se woptraient Mme de Berly et 
Germaine en tenue de promenade, 
tandis que la voiture approchait. 

Georges s'inclina un peu vers elle 
et, souriant de son grand air de res- 
pect chevaleresque: 

— Mademoiselle Suzanne, dit-il, mé- 
me les personnes d'expérience peuvent 
se tromper, faites-moi, je vous en prie, 
cette grâce de le croire. Au moment 
des adieux, aucune grâce ne se refu- 
se! Ft veuillez être certaine que 
tous ici — moi le premier! — nous 
sentirons très sauvent votre absence... 
fAccordez-vous un peu de confiance à 
mes paroles? 

— Oui! répondit-elle toute rose. Et 
elle atteigni: les dernières marches 
du perron où la société du Castel était 
rassemblée. 

Alors ce fut l'agitation du départ, 
l'adjeu aimable et banal de Mme Ar- 
nay. Puis, Je trajet vers la gare par- 
couru sur la route bordée de peupliers, 
puis les serrements de mains vite 
échangés, avec | des paroles rapides, 
à la vue du train qui s'avançait en 
grondant vers la petite station, enfouie 
dans la verdure de ses bois: enfin un 
dernier regard de Suzy vers ceux qui 
restaient, au moment où la machine 
s'ébranidit sou: un panache de fumée 


floconneuse. Ue fut Georges qu'elle 
vit le dernier. 
Ma chère, je te demanderai la 


permission de revoir quelques notes. 
fit M. Argay, aussitôt qu'il fut installé 
dans le wagon avec la jeune fille, Si 
tu as nn livre, né te gêne aucunement 
pour en user, je te prie 

Mais Suzy ne désirait pas lire. Après 
avoir bien vite assuré son oncle qu'i 
pouvait sans scrupule examiner tou- 
tes les notes possibles, elle demeura 
immobile, bercée par le mouvement 
régulier du train, la tête un peu ren: 
versée sur le drap du wagon, regar 
dant fuir la campagne. 

Le soleil avait disparu sous un lé- 
ger brouillard. Le bleu du ciel se fon- 
dait en des teintes gris de perle, très 
douces; et d'un oeil distrait, Suzy 
considérait les larges plaines soudain 
coupées par les bois dont la verdure 
s’ombrait de tons pourpre, jaune d'or, 
couleur de rouille 

A mesure qu'elie s'éloignait du Cas 
tel, les impressions qu'elle en empor- 
tait perdaient de leur intensité, pre: 
naient peu a peu le vague du souvenir, 
et la pensée du ‘home’ où elle était 
désirée, l'image de emplis 
salent 1out son esprit. 

C'est que pour sa mère. Suzy n'é- 
prouyait pas seulement la tendresse 
spontanée de l'enfant, mais aussi up 
étrange sentiment d'estime, d'admira- 
tion méme à la voir toujours vaillante 
en dépit des amertumes supportées, 
de l'avenir incertain. 

Mme Douvry n'était pas de celles 
qui se reprennent après s'être données. 
Dans la bonne comme dans la mau- 
vaise fortune, elle avait été la femme 
imyinciblement dévouée de celuj au'el- 
le avait choisi quand elle était une 
toute jeune fille, ayant üans le bon- 
heur une aveugle foi. Et leur mutuel- 
le affection avait été si profonde, que 
ni soucis, ni déceptions, ni chagrins 
n'avaient pu désun'r leurs âmes €on 
fondues. ; 

11 avait été un chercheur aimant le: 
entreprises aventureuses où l'entrai 
nait son esprit Curieux position 
d'ingénieur le lui permettant il avai. 
recherché de prélérence le 
lointaines et difficiles à 
Elle l'avait suivi partout, l'entourant 
géants ceise de sa tendresse, cherchent 
à l'arrêter inut.lement d'ailleurs 
quand elle le voyui, seduit par une de 
hasardeuse- où, trop désin 


sa mére 


Sa 


mi--ionr 
l'etranger 


“es af'uire 


véressé, 1rcp confiant, inhabile aux 
spéculations, il avait trouvé la ruine 
Pui- quand :il- etaicm revenus en 


Frunce, à la -uite dun dé axtre finin 
cier à New-\ork, où sen étaient ul 
lés les débris d'une fprtune jadis cGôn: 
cidérable, c'est elle encore qui, le 
voyant épuisé, malade, décoursgé, 
avait su, une fois de plus, relever son 


était is force sereine où 1 allait re- 
tremper +0n âme irritée et malade. - 

Avec une infinie délicatesse, elle 
s'eflorçoit s'écanter de lui tous les 
fraissememtr, de calmer les suscepti- 
miités de son orgueil sensible à la plus 
légère blessure, d'adoucir la souffran- 
nerveuse qu'il éprouvait en «'as- 
treigpant à un travail de bureau, régu 
lier et mécanique, lui qui avait si pas- 
sionnénient aimé les grands horizons. 

Et ainsi, dans une atmosphère de 
douceur et de paix, les enfants avaient 
grendi entourés d'amour maternel, à 
el point que jamais ils ne s'étaient 
heurtés à aucune des rudesses de la 
vie. 

Mais, par une singulière intuition, 
Suzy, qui n'était encore qu'une joyeu- 
se petite fille ne connaissant pas le 
chagrin, devinait dans le sourire mé- 
iancolique de sa mère l'indicible tris- 
tesse, la lassitude des espoirs trom- 
pés, un profond détachement d'elle- 
nième, de toute joie personnelle. Et 
une angoisse poignante saisissait son 
coeur, quand elle pensait que rien au 
monde ne pourrait rendre à Mme Dou- 
vry les fllusions perdues, ne pourrait 
empêcher que sa vie n'eût été faite 

urtout d'épreuves. 

Quand cette idée lui venait, réveil 
lée en elle par un mot, un regard de 
Mme Douvry, jamais elle n'en disait 
rien; mais alors elle se penchait ver: 
sa mère, et dans un baiser, d'un petit 
ton d'enfant, elle murmuraït bien bas: 

‘Comme je vous aime! maman, ma 
“hérie.."": ayant l'instinct que sa ten- 
dresse était un baume pour l'âme 
meurtrie de la pauvre femme. 

— Suzanne, ma chère, le temps 
ne te paraît pas trop long? Je «uis 
tésolé, mon enfant, d'être pour toi 
un compagnon de voyage aussi peu 
gréable! D'ailleurs, nous approchons 
Suzy avañt tressaillf aux paroles de 
M. Arnay, tant sa pensée était loin du 
wagon qui l'emportait. 

— Je suis irop polie pour mennuyer 
jamais avec moi-même, mon oncle! 
fit-elle gaiement. 

Une impatience d'arriver la s#ecou 
ait, et son pied battait, nerveux, le tu 


pis, tandts que son regard plongeait 
toujours au dehors par la vitre our 
verte. 


Ce n'étaht plus la cumpagne déserte 
qu'elle entrevoyait dans une vision ra- 
pide; mais des habitations plus nom 
breuses, groupées les unes près des 
autres, Puis apparut la masse im: 
mense de ‘Paris, d'abord lointaine et 
vonfuse, plus nette peu à peu, laissant 
distinguer les maisons grises, la ligne 
des rues, les arbres grêles, poudrés de 
poussière, dominés par les hautes che- 
minées dont le souffle montait vers le 
ciel assombri Tout jusqu'au 
imoment entin, avec un sifflement 
éperdu, machine haletante 
gouffra dans la gare et s'arrêta. 

Suzy avait bondi hors du train, plus 
qu'elle n'en était descendue: et, à tra: 
vers la cohue des voyageurs, elle se 
glissait, entrainant M. Arnay, étourdi 
de sa vivacité. 

D'un coup d'oeil. êlle aperçut le doux 
visage cherché: auprès, deux peites 
têtes blondes, telles des gravures an 
zlaises, fraiches sous la paitte sombre 
des grands chapeaux. Et avant que 
M. Arnay eût compris pourquoi sa 
nièce le quittait d'aussi brusque facon, 
Suzy était déjà au cou de sa mère, 
l'embrassant follement sans nul souci 
du monde qui l'entourait, s'arrachant 
de ses bras, seulement pour metire, 
au hasard, des baisers sur les yeux, 
sur les joues, le cheveux des ju 
melles, partout où elle là 
place. 

La 
leuse. 


cela. 
où, 


la s'en- 


sur 
en trouvait 
voix de un peu rail 
l'arracha à ses effusions 
Mon Dieu, 
arrives 
unnées' 
s, font ave: nou-? 
Lile tourna vers 
de 


re - 


son oncie, 
Suzy, cest à 
voyage 

T'ennuyaistu 


croire 
plu 
donc 


que tu d'un de 


sieurs 


lui ses yeux bril 


iant- plaisir Où gits<uit un repro 
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refaire connafssance. avec Paris!. 


tés, rieure, animée, un peu étourdie 


tures, le frôlement perpétuel des pas- 


Fenntrer encore le regard singulière- 


pas? demanda Suzy. Je voudrais 


Mme Douvry se prêta votontiers à 
ce désir. Et Suzy s'en alla à ses cÔ- 


par le mouvement et le bruit des voi- 


sants dont elle était déshabituée. 


Sans cesse, elle levait les yeux vers 
sa mère, pour avoir le plaisir de ren- 


meñt lumineux de Mme Douvry, un 
regard profond de femme qui a beau- 
coup pleuré. Mais en même temps. 
elle remarquait la pâleur délicate de 
ce cher visage et son coeur se serrait 
un peu. Tendrement, elle dit: 


— Mère, vous auriez eu grand be- 
soin de respirer le bon air du Castel! 
Je »uis honteuse de penser que moi 
seule, l'en ai joui'… 


Mme Douvry eut un sourire. 


Ma chérie, j'ai passé le temp: où 
l'on a de belles couleurs. 1 faut 
laisser cela aux petites filles comme 
toi 


et les jumelles. 


Suzy n'osa pas insister. Mais, ca- 
ressante. elle glissa son” bras sous ce- 
lui de Mme Douvry et entama une sé 
rie de questions sur son père, Sem- 
blait-il roujours triste, comme Mme 
Douvry l'avait écrit au Castel? 
quoi était-il ainsi”... Avait-il un sujet 
de préoccupation? Et les garçons, 
que digsaient-ils de voir approcher’ le 
terme des vacances? Et les jumel- 
les, qu'avaient-elles fait pendant l'ab 
senre de leur soeur aînée? 


Pour. 


Suzy interrogea 
où, satisfaite 
Douvry, elle 


jusqu'au 
des réponses 
commença 
son Séjour au Castel, 
kir si évident 


moment 
de Mme 
récits de 
trouvant un plai- 


revivre Îles 


les 


à en faire 
souvenirs a<sez 
Douvry dit 
rire amusé: 

Je ne 


mondains. que Mme 


tout à coup, #véec un sou- 


savais pas ma 


point de distractions! 


Suzy dési- 
Je 
commence à craindre qu'elle ne juge 


un peu dur d'être revenue au . 


reuse à ce 


où une calme existence l'attend. 

— Mère, ne parlez pas ainsi. J'ai 
beaucoup aimé mes vacances au ('as- 
tel, oui, beaucoup! Mais je suis très 
heureuse de me retrouver auprès dé 
voux.. Même, maintenant que je vous 
ai à côté de moi, je ne comprends pas 
comment j'ai pu rester trois semaines 
loin de vous, kans vous cRRRer 

Et Suzy disait vrai. Sa jeune âme 
s'épanouis: ait dans la joie du retour. 
Elle ne regrettait plus le Castel, L'i- 
age même de Georges de Flers deve- 
nait, en ce 
taine et fuyante'.… 

Avec un plaisir d'enfant, 
voyait son 


moment, pour elle, incer 


elle re! 
‘, sa petite chambre. | 
le salon où, le soir, de «ji bonnes heu 
res s'écoubaient quand tous s'y 
vaient réunis. Elle y contemplait, 
yeux ravis, l'aspect harinonieux des | 
tentures, jadis rapportées 
boul, sur lesquelles se détachaït. ça et: 
là, le feuillage eftilé d'un palmier dans 
une jardinière de bronze; le piano à 
queue sous sa couverture drapée: 
bibelots et disséminés 
lek tables... 

Sur un petit elle aperçut 
soudain une toile qu'elle ne connais 
sait pus: une mélancolique tête 
femme, d'une d'ex 
pression 

Maman. 


‘home 


trou 


les | 


de Stam 


les 
les livres sur 
chevalet. 


de 
étrange intensité 
qu'est-ce que cela? Ce 
visage me fait tout de suite 
la ‘’Melancholia” que jai 
me tant! Qui à peint cette toile? 
— Chérie, n'astn pas dit 


songer à | 
. de Dürer, 


bien sou- 


vent devant André Vilbert que tu dé- 
sirais posséder une oeuvre du genre 
de cette ‘’Melanchoiia"”. I ta en 
tendue et 


Cher vieil 
ble à lui! 


André 
Savez-vous, 
suis fière qu'il aîft 
les rares 


que c'est aima- 
je 
empioyé pour moi 
instants de liberté que lui! 
laissent ses travaux d'architecrure! | 


mère, que 


Une des jumelles intervint grave 
ment: | 
Suzy, pourquoi distu ‘vieil An. | 
dré..” M. Vilbert n'est pas vieux du | 
tout 1] a déflaré l'autre jour à papa | 
qu'il avai vingt sept ans, et papa à 
répondu Que vous êtes heureux d'é- 


tre jeune!" | 
Suzy se mit à rire 

C'est vrai! Je me 
Mais M. Vilberi 


si sérieux. si 


trompe. en ef 


fer 
ble, 
sion est permise 


est si ral5oNNä 
grave, 
Oh! 


é pour moi? 


que la confu 
maman l'avez | 


vous bien remerci 


Qui, Suzy, mais tu pourtrax le re 


mercier toi méme, Car je pense qu'il! 


viendra c6 soir nous faire <a visite de 


chaque <emaine Siitodtefois sa ti 
midité ne s'eflarouche pas de l'idée 
que tu pourras louer son oeuvre! 


J'espere que non. Pourtant, imèê | 


re. c'est très mal! je ne serais pu | 


lui 
l'effet d'un épouvantail, 


autrement fächée de produire, | 
pour une fois, 
afin que rieh ce soir ne vous enleve 
Quand André 


vous étex occupée à le faire causer et 


à moi! Vilbert est là. 


je ne puis plus vous avoir! 


En effet, Mme Douvry accuetllait 
toujours aflectueuscisémt André Vil | 
bgrt parce qu'elle «14: é1 méme; 


| 
temps, de l'estime pour —+n4iure in-| 
telligente et sérieuse, presque sosie | 
et de la compassion pour la vie a 


Ontario, à eu une rude expérience. 
I écrit: “Depüis 
M, j'ai été ère continuelle 


dre l'âme. J'avais à füire A er 


târthe, de l'asthnie, Mirrfiatiés dé gôr- 


toës les marchands ou The l'atarrho- 


ligait, ét soë vi 


ss [TE qe TES d'éciatrs un 


à de tt 


ES O'Connor. du Sault Stè-Marie. | . on! sie dibert, rsuivit- 
el, combien vous ares été aimable 
de peindre püir moi une oeuvre telle 
que je les aime! Votre “Melancho- 


mon enfance, “à 
“et Mu éftarrhe : J'âvais Le 


a bstraé Ha” vous ie perméttez de baptisér 

A s'écostements dinsi votre toile, n'est-cé pas? votre 
ie LS “Melancholla” est déjà üne amié pour 

1 semblait dé PAT moi! J'ai tant de plaisir à la regar: 


der! ! 


réspirer.  Catarrhozone 


n'a ls sur piedx Ses qualié: ré- Une fugitive rougeur courut sur les 
Les ER aux exigences de ltratts rudement dessinés du ‘jeune 
mon 6ss rènt du <a- 


homme 


et de bronethite, nous recomiman- 
hautèment Catarrhozone. Trai- 
tément' de deux mois; une piastre: 
qüantité moindre: 50 et 25 sous. Chez 


J'ai profité de quelques moments 
de liberté et je suis tout récompensé: 
si j'ai pu vous être agréable! 

Vous me l'avez été éxirémement! 
Je voudrais qu'il me fût possible de 
faire quelque chose pour vous le mon 

| trer.…. ? 


zone Co., Montréal. 


a ——© ——————— 


taire qu'il menait à Paris où il ne pos- 


sédait aucune famille. 
Antofois. %. Dénrer a bein Lu courage, car il osa demander: -- 


coup copnu le père d'André qui était 
un homme très savant et très modes- 
te. Puis son existence aveniureuse 
Yavait entrainé au loin. e@ c'était le 
hasard seul d'une rencontre qui l'avait 
mis en présence du fils de son ancien | 
ami, cinq ans plus tôt, à son reteer | 
d'Amérique. 


Sans doute André était dans un jour 


Alors, 
requète, si je vous priais de faire un 
peu de musique dans le courant de la 
soirée, 

Et bien 


si je vous adressais uiie 


vous consentirieg peut-être..? 


vite, timidement, comme 


paur excuser sa hardiesse, 
I y a si longtemps que je 


vous ai entendue! 


il ujouin 
ne 


: Tout de suite, Suzy se leva de la 
Le jeune homme étudiait alors l'ar- 
plare qu'elle occupait pres de sa mere 
chitecture aux Beuux-Arts. Il eût pas à 
et alla s'asseoir an piano Puis, mali 
sionnément souhaité de s'adonner tout | 
cieusement amicale: 
entier à la peinture, Mais sa ère 
Monsieur Vilbert ditelle, les dé- 
restait veuve, avec une très petite 
: sirs des artistes sont des ordres pour 
fortune, Craintive par nature, ébran É 
: les humbles mortelles Me  volei 
lée par la mort de son mari, elle s'é 
prête à vous exécuter Tout ce que 
tait épouvantée de voir André entre- 
endie u rriè in'enélait . me demanderez.. 
» une carrière « d'en a < — 
L : : P Audre l'avait Shivie Adossé à la 
une à ses yeux, mais seulement un : 5 
- chéminée, il lécontait immobile, a 
passetemps @'homime riche, dont. M | - 
RO haute taille se découpant sur la lu 
Vilbert, d'ailleurs, s'était toujours ef | : . 
,tière da Ja lampe Toute son âme 
forcé, de détourner le jeune Jionmime 
: s'élancait vers cette enfant qui jouait 
Et André, devant l'inquiétude du sa : L 
‘à : |«ur su prière, et dont il aurait voulu 
mère. avait cédé, parce qu'il lui avait | 
ds ’ Upreudre, pour les retenir a jamais uns 
æmblé étre de son devoir de le faire : 
les siennes, Jes deux petites main 
‘en Avi as ! « ursuiv ; 
Il n'en avait pas inoins poursul lines 
ses chères études. Dans larchite Mais jumais il n'eñt osé avouer quel. 
ture, le cété artistique: et sex travaux 


avaient été si retharquables, qu'a pei a — 
ne sorti de l'école des Béaux-art<71 Simple et efficace. — L'usage de 
avait trouvé place chez l'un des pre. |l'Huile Eclectrique du docteur Fhomus 
miers architectes de Paris, qui était offre si peu de complications d'un en 
ê , uréhéoloE want mème peut facilement en com 

en même temps un archéologue de 4j on l'en 
haute réputation. n'y à qu'à 
Et depuis cinq années, André venait | frictionner: employée pour panser, il 


chercher l'illusion d'une famille auprès | “üffit:de l'apnliquer La mode d'em 
ploi est si elair que jeunes et vieux 

des Douvry: toujours diseret, silen- |}, comprendront facilement 

" n . ER 

cieux par goût etpar timidité, consi- 


déré par tous les enfants, 
cer par SUZY, 


ù conIpHen 
comme une sorte de fre 


prendre le mode d'emploi 
ploie comme liniment. il 


re ainé, trés bon, mais un peu froid. 

d'une excessive réserve DEMANDEZ ( 
Mme Douvry avait porté un juge 

men! téméraire en supposant que la notre liste de prix de peaux ver- 

bravoure d'André faiblirait devant là | tes _(cyues). 

perspective des remerciements de Su Fourrures faites sur comman- 

zy. Comme les derniers coups de neul de, réparées, etc. 


fl, Satisfact{on assurée 


Antonio Lanthier 


{ 
{ 
Téléphone N 1461 n 
{ 
{ 


heures tintaient, le jeune homme 


ion 


s'entre-croisalient 
les | 
Ce fut devant Suzy 


son apparition dans le salon 


Bonjour, André! 
Vilbert!.…. 
exclamations 


Bonjour, 
sieur 

Lex 207, RUE HORACE, NORWOOD 
tandis qu'il safuait successivement 


hôtes de la pièce 


PR Se 


—— 


qu'il s'arreta en dernier 


Mademoiselle Suzanne! Je ne 


sais pus encore espérer vous Voir ce 


soir! Il me semblait que lon ne vous 


laisserait plus 
lu 


toute danx la 


partir du Casiel! @it-il 


serrant main imenue qu'il enfer 


maîit sienne 


Vraiment”. L'ela ne vou- est pas 


trop désagréablé que je sois revenue 


vous tourmentér? demanda-telle, rien. | 
| 

se 

Les Poudres de Miller contre les BASE BALL 
vers ont été composées pour soulager EQUIPPEMENTS COMPLETS 
rapidement l'enfant qui <ogifre des at : dt os 
taques des vers. Cest un remède très Costunics de $6.50 
simple pour détruire les vers d'esto: | et plus. 
mac et d'intestins san< nuire même à 2 fs 5 és F 
l'organisme Le plus sensible. Leur emancez foire catalogue 
action est tout à fait efticace et ne srrn Sports & Cycles Inc. 
fait aucunement souffrir Dans cer! Ste-Cath 
tains élles feront peut-être vomir, mais | F ne Cat erine Est 
cela n'est qu'une preuve de leur efii !'ONTRLAL 
cacité et non pas qu'elles causent de 
nausées, 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
Marbre, granit, etc. 


Sculpture et lettrage de qualité supérieure 


346, avenue Taché, Saint-Boniface 
Œn face de l'Hôpital Saint-Boniface 
Téléphone N 1481 


The Cusson 


TELEPHONE N 1283 


Lumber Company, Lteé 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


nr — — gr — 


Manufacturiers et marchands de toutes sortes de maté- 
riaux de constructioh 


Marchands en gros et en détail de gravier, sable et bois 
de corde 


L 


Spécialité: les amgublements d'églises 


Carrière de sable: — Carrière de gravier: — 
SAINTE-ANNE, MAN. +  BIRD'S HILL, MAN. 


Fe RÉ MARSS  RLD  ndd 6lg  aie  À 


ab da 


dau riheaistonet à 


Si vous souffrez PR 
clous. de rowseurs, 
pâle, c'est ut + preure que 
besbin des Pin 
ton pout tontfièr vôtre’ sa 
ces pilules qui. régula: 
tins Vouk donsera un'telnt f 
te. uhe rose. Lo regard 
bientôt plus vif et vous pe 
xean. la santé même. Von 
teint ét bonhe appare 
vous féret usage dés 
dragore et de Noix de Béurre du 
teur Hanrilton. 25 sous éhez tous Lg 
marchands ou The « aan LR 
Montréal. 


le folle demande lui montañt aux 1è- 
vres maintenant. quand elle était près 
de lui. 1 sentait bien qu'aux etff de 
Suzy, il était tout juste un ami, rien 
de plus 

Et 

En 
oublié sa présence 


il devinait vrai 


cette minute. 
Duns un brusque 
reltour'en arrière, sa pensée Pat ra- 
menée au Unstel. la veille encore -el- 
le jomæit ausxi, et quelqu'un l'écoutait 
solitaitrement, 


Mais ce. quelqu'un-là 
n'avait pas la stature un peu massive, 
la gaucherie d'allures d'André  Vil- 


bert. Ce quelqu'un-1à possédait, au 
contraire, une élégance hautaine et sé- 
ii témoignait à la pete Su- 
une courtoisie respectueuse, il sa- 

ben 


duisante, 
2Y 
vai: comment lui parler! 

Æt Cest pourquoi, tout en jouan: les 
mélodies de Schumann qu'il aimait, el- 
le prenait plaisir à se souvenir de lui. 
et eût té contente de le revoir, com- 
me la bas Castel attentif près 


d'elle 


(A suivre) 


td Reins 
| l'empêchaient de 
travailler 


h Anis 
Ho 44872 


HT 


#68 


im # 

Je souffrais depuis üne 
. couple d'années. de douleurs 
de reins Gui m'empéchaient 
de travailler aussi assidf- 
ingnt qu ‘autrefois et de bien 
reposer la nuit. Après avoir 
employé bien des remèdes, 
jai eu recours aux Pilules 
Moro quiont tout de suite 
amélioré mon cas, c'està 
dire ont augmenté mes forces 
et ont güéri mes maux de 
reins. M Frank Grenier, 42 
Cana] Alley, Lewistén, Me, 


‘4: 


Les IL ES MORO 
sontspécialMéhlbonngschez 
l'homme qui souffre d'épuis 
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvai 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com- 
battre cet épuisement, il n'y 
a rien de meilleur que les 


Pilules Moro pour les Hom- 
Elies sont le plus puis 
sant tonique, le régénératour 
des forces perdues. 

Les Pilules Moro sont en vénté ches 
tous les marchande de remèdes, Nous 
les envoyons aussi par le poste, su 


Canuda et aux Etsts Unis, sur réception 
du prix, 50 sous La boîte, . 


l'our toute information et conan) 
tation, adressez ; 


COMPAGNIE MEDICALE 
772 rep A-Denis 


mes. 


cad ai ES Sat Rd  « 


Des 


ele AvÉT méme 


eg ogg Le 


>n me levant pour prendre part aux 
pur le discours du Trône, je 
l'l incombe grandement aux dé- 
faisant parti du groupe des 
de saisir cette opportunité 
à eux, de discourir sur les 
ns d'intérêts de chacun de leurs 
comme sur des questions de 
sur les débats au distours 
Ddu Trône, afin de dissiper, si c'est pos- 
Die, l'incertitude qui semble exister 


RENE 


rtains milieux au sujet de ce 
de Fermiers indépendants. 
in avant d'attaquer ce sujet, Mon- 


pas l'intention de pärier 
ussl longtemps que mes amis les dé- 
putés de Brandon et de Saint-Boniface, 
ét je. me contenterai d'abuser de la 
atie de la Chambre deux jours 
ya seulement, au lieu de trois jours com- 
rs Ont fak. Avant de 

les questions qui concernent 
parti, de désire vous réitérer pu- 
bliquement mes sincères compliments 
Mervôtre ré-élection comme Orateur de 
Æhambre. je dois dire que l'unani: 
Konre qui a“ présidé votre élection, par- 
( en face d'adversaires ir- 
comme moi au parti 

ol vous êtes, je dis que cette una: 
6 démontre démontre et traduit 
magnifique appréciation de la part 
de tous tes partis, de la façon dont 
us vous êtes acquitté de votre tâche 
pendant ces trois ou quatre dernières 
: ! une haute confiance dans vo- 
‘tre droiture, et votre impartialité. 
* Pour ma part, j'ai été heureux de sai- 
# se de vous prouver que 
puis apprécier les qualités d'un 
fiomme, même si c'est un adversaire, 
æt recünnaître la manière franche et 
à Joyale, | la haute droiture avec laquelle 
voùs m'aviez toujours traité durant 
æes dernières années, quand le rôle de 
sur les bancs d'une opposition 


pure qu'était la nôtre n'était 


Monsieur l'Orateuf. en dé- 
t de toutes mes bonnes intentions, je 
évouer qu'à un moment donné, 
A sérieusement considéré la possibi- 

de suggérer un remplaçant pour 
haute position. J'espère que 
vous mé le pardonnerez quand je vous 
‘aurai dit que ma seule préférence tom- 
Lbait sur natre gentil député pour Win- 
| D nipeg, Madame Rogers. Mais après 
+ Y avoir songé une seconde fois, j'ai 
Dconolu qu'il faudrait faire des chan- 
importants avant qu'il nous 
fut possible de décider cette gentille 
Madame à accepter cette haute posi- 
tion. Ainsi, le chapeau de l'Orateur, 
Qui vous sied si bien à vous, devrait 
teuhir certaine modification avant 

D aW'ancune dame se décide à le por- 

L… et je suppose qu'il nous faudrait 
c Dame La Mode à ce sujet. 
* chose si importante, quoiqu'il 


‘m'enrait pas été fait mention dans le 
s ts du. Trône, devra nécessaire- 


GRESOBENE 


t les TOUX CHRO- 
. ag es 


nières, je me auis trouvé rélégué aux 
deiniers rangs dans les dernières 
tranchées, et sur le plus haut sommet, 
où il me serait des plus difficiles de 
viser “et d'atteindre les bancs minis: 
tériels, et qu'il faudrait être un ti. 
railléur consommé pour pioinre le 
but désiré: ; 

Est-ce que ces changements avalent 
été faits à dessein? Est-ce que le 
gouvernement avait à se plaindre du 
résultat de nos efforts durant ces der- 
nières années? et de mon ami de 
Sainte-Rose et de moi’. Je pense, 
Monsieur l'Orateur, que si tel était le 
cas, le gouvernement avait. exagéré 
notre adresse, car je m 'aperçois, à ma 
grande consternation, que les mem- 
bres du cabinet ont tous échappé au 
désastre de la. dernière campagne po- 
htique de la province et qu'ils en sont 
«tous sortis sains et saufs, Je constate 
que notre tir a porté trop haut et que. 
inconsciemment, nous avons visé trop 
haut, que cela.a passé par-dessus la 
tête des ministres, et que nous avons 
porté l'effroi et la terreur dans la 
deuxième et la troisième tranchée. 
Mais là je constate que nos coups ont 
presque annihilé tous les supporteurs 
du gouvernement et que si le gouver- 
nement n'était venu à la rescousse 
pour renforcer les rangs en trankfé- 
rant les quelques députés réélus cette 
année, et qui l'année dernière  sié- 
geaient à la gauche de la chambre, je 
crois que le gouvernement ferait pi- 
teuse figure. 

Aussi, après avoir constaté tous ces 
divers faits À la droite, je me tournai 
instinctivement vers la gauche de la 
Chambre, et je vis ici trois groupes 
différents représentant. presque tou- 
les opinions politiques de la province. 

10. Le Groupe du Travail. C'e parti, 
“Labor Party", Monsieur l'Orateur, qui ; 
ne consistait l'an dernier que d'un 
seut représentant,—représentant quel- 
que peu méprisé par les amis du gou- 
vernement, — me semble cette année 
avoir envahi cette Chambre Législa- 
tive en nombre imposant, et si nous 
devons les juger par ce qu'ils ont déjà 
fait depuis l'ouverture, ils seront cer- 
tainement une force appréciable, s'ir- 
tout quand ils som conduits par un 
chef aussi habile et expérimenté que 
M. Dixon. Je n'ai pas la moindre hé- 
sitation à dire qu'ils donneront au gou- 
vernèément des inquiétudes... 

Wr Le groupe conservateur. Ce par- 

+ Monsieur l'Orateur, que le gouver- 
AE croyait défunt et enterré, je 
constäle qu'il est ressuscité et que si 
nous pouyons en juger par les repré- 
sentants que nous avons ici parmi 
nous, il nous faudra encore compter 
avec lui. 

30. (Last but not the least). Le grou- 
pe fermier: dix-sept représentants qui 
aussi siègent à la gauche de l'Orateur. 
C'est une force encore inconnue qui 
semble avoir pris naissance lors de 
la dernière bataille politique, qui sem- 
ble avoir pris vie dans la fumée de 
ia dernière lutte. Ce sont presque tous 
de nouveaux députés, venus ici sous 
un nouveau nom, mais comfiants, dé- 
terminés et conscients de leur respon- 
Sabilité et de leurs devoirs, poussés 
par un, pnblie mécontent et dégoûté 
des conditions existantes, demandant 
à ces nouveaux représentants d'unir 
leurs efforts individuels pour réfor- 
mer une situation de vie devenue jin- 
tolérable dans les campagnes . qu'ils 
représentent, qui demandent aussi à 
ces nouveaux députés fermiers de les 
soulager de ces taxes qui les é-rasent, 
de ces taxes qui augmentent qonstam- 
ment et provoquent un affolement gé- 
néral. « Cela oblige ces députés à se 
grouper, former un parti, à dresser 
un programme d'action, en vue d'a- 
méliorer les conditions de la campa- 
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nières, en cherchaît la vraie signif- 
cation, et essayait d'y remédier, il 
pourrait pout-être espérer de survivre, 
Si, au contraire, il persiste à rester 
aveugle aux besoins du public, je crois 
que ses jours sont cottrpt "| à 

Notre groupe fermier est uni sur cer: 
tains principes, tels que définis dans 
le programme que rous avons mûre- 
ment étudié et unanimement adopté. 
Ce programme nous trace la route à 
suivre et la conduite à tentr. Nous 
ne pitendons pas avoir fait un pro- 
gramme parfait, non, et nous sümmes 
parfaitement-prèts à lui faire subir 
certaines modifications que nous juge 
rons  désirables, mais pour le moment 
ce programme incarne les griefs les 
plus criants des districts que nous re- 
présentons, et nous sommes unanime- 
mes et déterminés à faire tout en no- 
tre pouvoir pour en obtenir le redres- 
sement. 

Quel est, Monsieur l'Orateur, le be- 
soin le plus urgent? C'est de combler 
le vide qui sépare le producteur du 
consommateur, On proteste de toutes 
parts. D'un côté les fermiers protes- 
tent parce que la culture de la ferme 
est devénue excessivement hasardeu- 
se, et d'un autre côté lie con$omma- 
teur crie parce que le coût de la vie 
est intolérable, - 

Aussi, Monsieur l'Orateur, nous som- 
mes absolument déterminés à amé- 
liorer la situation dè l'agriculture, de 
l'élevage des bestiaux, et de l'indus- 
trie laitière dans-nos campagnés, et 
nous sommes convaincus qu'en amélio- 
rant ces conditions nous contribuerons 
largement à restaurer la RENTE de 
nes centrés urbains. 


#1 


On nous attaque, Monsieur l'Ora- 
teur, de tous côtés. D'un côté, ce 
sont les membres du gouvernement, 
et de l'autre, c'est leur fameux orga- 
ne (le Manitoba Free Press). On pré- 
tetd que ce nouveau groupe fermier 
est compesé d'éléments douteux; on 
nous accuse même d'avoir des tendan- 
ces radicales. Moi, entre autres, 
Monsieur l'Orateur, j'ai été dépeim 
comme ayant les plus sinistres des- 
seins contre nos écoles nationales et 
comme nourrissant le projet de leur 
entière destruction. Je suppose qu'on 
me considère plutôt propre à être in- 
carcéré dâns un cachot que de siéger 
dans cette Chambre Législative. 


Notre groupe fermier, Monsieur l'O- 
rateur, est composé de ‘Hay Seeds”, 
d'} ignorants, Quand on songe que dans 
ce groupe se trouvem un prédicateur 
üse la foi, un étudiant en droit, un ou 
deux entrepreneurs, un agem d'immeu- 
ble, etc., et que tous ces messieurs 
réunis osent se donner le nom de Fer: 
fiers Indépendants, c'est renversant.…. 
pour messieurs les membres du gou- 
vernememt et le Manitoba Free Press. 
Mais, Monsieur l'Orateur, ce même 
gouvernement, il n'y à que que'aue: 
semaines, n'envisageait pas Ce groupe 
de fermiers d'un oeil aussi horrifié, 
quend il espérait avoir son eppui en 
chambre, quand il nous approchait en 
vue de faire un compromis pour qu'il 
fût possible aù gouvernement Norris 
ie re maintenir au pouvoir. Oh' non 
ce même groupe férmier était alors 
très acceptable. Mais, Monsieur l'O- 
rateur, quand les électeurs de Lake- 
side décidèrent de faire de l'opposi- 
tion au candidat de M. Norris, et que 
ce candidat fut choisi comme cañdi- 
dat fermier indépendant. oh! alors, 
horreur, ce groupe fermier devint l'ob 
jet d'une sévère condamnation et sujet 
à la plus sévère critique, On décou 
vrit que ce groupe état composé d'un 
élément douteux, et devenait une me- 
nace pour la province. 

Pendant que le gouvernement Nor- 
ris donnait libre cours à son venin, 


quelle était l'attitude du Manitoba Free 


Press à notre égard? Ce fameux jbur- 
nal rivalisait en abus sur notre comp- 
te. Un journal avec un tirage aussi 
considérable que le Free Press, qu'on 


croirait vouloir éclairer la classe’ po- 


LA remèdes propres à changer le sort 
pou euviable de ceux qui se sont don- 
à la culture de s, ferme, qui est 


Ceux-là seulement qui ne savent pas 
souffrent l'agonie des cors, Ceux qu; 


ae Bag ae au eeenre Corn 


tre que le Manitoba Free Press et le 
souvernement sont bien dignes de se 
donner l’un et l'autre appui: ils peu- 
vent marcher ensemble, {ls ont les mê- 
mes tactiques, jls ont les mêmes mé- 
thodes, ils sont dé la même école. . 

‘Quand je songe qüe le sort du parti 
lbérai dans cette province repose en- 
tre les mains de ces messieurs, ce 
parti libéral qui a si longtempy sym- 
boilsé les plus hauts principes d'éga- 
lité, de sincérité, et dé liberté, ce 
vieux parti qu'on avait appris À véné- 
rer, et quand je pense que maintenant 
son avenir est entre {es mains de pa- 
reils dépositaires, je ne puis in'empé- 
cher de prévoir pour lui une triste-fin. 
Je ne désire pas me faire prophète, et 
‘e préfère laisser entre les mains des 
électeurs de cette ptovince le sort du 
parti libéral, Il peut durer peut-être 
un peu de temps, mais sa chute n'en 
est pas moins inévitable, 

Je ne sais trop si je me trompe, 
mais il me semble que parfois il se 
fait un mouvement en vue de fusion. 
ner les intérêts des fermiers de Ja 
prôvince avec ceux des libéraux, c'est: 
à-dire, non pas des vrais libéraux, 
mais des Norrissites. Que deviendront 
donc, Monsieur l'Orateur, les ‘intérêts 
de ces fermiers, .gmire, de, pareilles 
mains? Je viens de vous donner une 
petite idée de ce qui adviendrait du 
mouvement fermier dans cette pro- 
vince si pareille chose arrivait. 

Je n'ai qu'un avis à donner aux cul- 
tivateurs: c'est de se tenir À distance 
du gouvernement Norris s'ils veulent 
prendre leur juste part dans l'adminis- 
tration de leurs affaires dans la pro- 
vinee” et je les fréviens:qu'un çon- 
tact trop intime avec Norris serait né- 
faste à leurs ambitions. 

Monsieur l'Orateur, il y 
instants, je parlais de l'élection de 
Lakeside. Or je dois dire qu'une élec- 
tion, même une éle’tion partielle, est 
toujours très éducatrice, surtout quand 
on en suit les débats attentivement. 
L'été dernier, Monsicur l'Orateur, 
électeu de toute la province rendi- 
rent un verdict de condgmnation cqn- 
tre le gouvernement actuel, 
condamnation fut décisive. 
vernement ferait-il encore 


a quelques 


les 


et ceîte 
Le #ou 
appel aux 


lecteurs de Lakeside ex se réclamant | 4 


de son administration des affaires pu- 
bliques? Oh! non, cela amènerait une 
nouvelle défaite pour le gouvernement 
Norris. Alors il faut changer la ques- 
tion, il faut coûte que coûte se mas- 
quer la figure, il faut se déguiser, 
il faut arborer de fausses couleurs. 
C'est pourquoi nous avons vu presque 
ous les ministres du gouvernement 
faire &äppel à la sentimentalité dés 
électeurs de Lakeside, faire appet à 
leurs préjugés, soulever le cri de race 
et de religion, et poursuivre une cam- 
pagne de Yausse représentation et de 
vilente et, supporté par une presse in- 
1igne, recourir à toutes sortes de four- 
beries, de calomnies, de mensonges 
our atteindre feur but, mensonges et 
“alomnies allant ÿnsqu'à impliquer le 
groupe des fermiers indépendants. 
Aussi ne-crains-je pas de déclarer que 
quand un gouvernement se voit forcé 
de recourir à d'aussi basses et mépri- 
Sables tactiques, sa cause est joliment 
compromise. J'ai lu les déclarations 
publiques du ministre d'éducation, du 
département dont nos enfants sont 
supposés recevoir une directjon, où 
ils sont supposés prendre le ‘bon ex- 
emple. Or nous avons eu le spertacie 
de notre ministre d'éducation se pré- 
sentant devant les électeurs de Lake- 
side et disant des faussetés ei des 
mensonges, Je crois que la situation 
est excessivement grave quand les cho- 
ses en sont rendues à ce point, et s'il 
faut yecourir à dè pareils procédés 
pour. garder le pouvoir, je crois que le 
gouvernement actuel est mieux que 
quiconque apte à y demeurer. Moi 
pour un. je ne lui envie aurunement 
la position et suis tout prêt à le laisser 
là où 41 est. 1 | 
Maintenant, Monsieur l'Orateur, je 
désirerais me raprier pour quelque 
instants au bon souvenir de l'hôh, Tré- 
sorier pan 304 a toujours occupé 


wrainigios. LE usé département 
de presse du “National Catholic Wel- 
fare Council” vient le publier le rap- 


pori de son correspondant en Allema- 


LT sûr li presse catholique en ce 


pays. Des rapports ont déjà été pu: 


UMés sur ia présse cathaïique en Au 


: Ftriche, en Belgique, en, France, èn Ân- 


dans |éléterre, ei d'autres rapports traite- 


lancolie, des vomissements dus À la 
grossesse, des menstruations abondan-: 
tes, douloureuses ou irrégulières et des 
malaisesegénéraux, prénez ce remède 
souverain, ce bienfait pour tout votre 
sexe, et vous bénirez le jour où vous 
aurez vu cette annonce, Aux trois 
riodes critiques de la vie de 1h femme, 
savoir: le passage de l'état de fille à 
celui de femme, la grossesse et le re- 
tour de l'âge, le Composé Laxvibur- 
aum est inappréciable contre tous les 
maux qui surviennent. 

Un traitement complet au Composé 
Laxviburnum coûte dix dollars et qua- 
rante-huit sous, un demi-traftement six 
dollars et soixante-quinze sous, mâis fl 
vaut certainement des millions aux 
malades, à cause du travail qu'il ac- 
complit. Le Laxviburnum n'est pas 
en vente dans les pharmacies, . 11 sera 
envoyé à h'importe qui sur réception 
d'un mandat-poste, d'argent ou d'une 
traite de banque. Mis en vente seule- 


ment par la MarvVël Med. Co. “Dépt.” 
3-39, B-963, Pittsburgh, Pe.: Pas de 
commandes C.O.D. au Cañads, (Ann,) | 


durant ces trois ou quatre dernières 
années, ;1l a exprimé l'autre jour sa 
sympathie pour les Canadiens fran- 
çais. Je dois dire que cela m'a un peu 
surpris, mais tout de même je tiens à 
l'en remercier, et à lui dire que nous 
apprécions beaÿcoup sa sympathie, 
mais nous préférerions davantage dés 
actions aux sentiments. Des- senti- 
ments, c'est très beau, mais nous ai- 
mons mieux des actes, car je ne puis 
oublier que malgré toute sa sympathie 
pour notre cause, l'hon: ministre, en 
1916, particfpa au rappel de la loi, abo- 
Hssant l'enseignement du français 
dans nos écoles, et j'aimerais mieux 
que les marques de sympathie de mon 
honorable-ami se manifestassent non 
pour la destruction, mais plutôt par la 
réparation. Il a parlé aussi d'une fa- 
çon plutôt larmoyante de son ancien 
chef, Sir Wilfrid Laurier. J'avoue que 
son affection se manifeste assez tard, 
car je me rappelle qu'en 1916, quand 
mon honorable ami déchira l'arrange- 
ment Greenway-Laurier qu'il savait 
tre une sanglante insulte À son viéux 
chef, il n'a guère manifesté de re- 
mords, ni même de considération d'af- 
fection envers son vieux chef libéral, 
iuteur de ce contrat, et à’ moins que 
ses sehtiments ne soieni plus pratiques 
u'autrefois, ils ne nous servent pas à 
grand'chose, L 
Je désirerais maintenant faire quel- 
ques remarques sur les déclarations 
faites l'autre jour par l'hon. Trésorier 
Provincial, quand il dit que le gou- 
vernement KRoblin avait laissé $1,000,- 
000 en comptes non payés en sortant 
d'office en 1914. Je tiens à contredire 
cela, non pas que j'aie aucune raison 
de défendre le gouvernement Hoblin, 
mais parce que je erots qu'il importe 
que l'on sache la vérité, et surtout par 
ce que plusieurs députés joi sont des 
nouveaux députés qui n'ont pas eu l'oc- 
casion d'étudier les comptes publics 
de ces quelques dernières années, 
J'affirme que les comptes de 1915 dé- 
montrent que quand le gouvernement 
Roblin sortit d'office, il y avait non 
pas $1,090,000 en comptés non payés, 
comme le dit le Trésorier Provigelal, 
mais $462,000. En ptus te “Frésorier 
Provincial ne dit pas qu'en 1918, à Ja 
veille de déclarer une énorme déficit 
dans ses comptes! courants de cette 
année, il alla chercher un fonds de ré- 
serve accumulé par l'ancien gouverne- 
ment Roblin pour s'en emparer et je 
verser dans ses comptes courants afin 
d'accuser un état de compte passable 
pour cette année 1918, ce qui fait qu'au 
lieu que ce soit le gouvernement Ro- 
blin qui soit eu arrière de 51:000,000, 
c'est le goüvernement Norris qui est 
vratment redevable au gouvernement 
Roblin. Par leonséquent le blâme pour 
l'augmentation de notre dette comme 
l'augmentation pour les dépenses cou- 
rantes de la province sont applicables 
h la présente administration. 


"Encore un mot Monsieur l'Orateur, 
sur l'abus qu'est le fait de dépenser 


‘| de si fortes sommes d'argent, près de 


$#200,000 sous forme de “Special War. 
rants”. C'est, comme vous le savez, 
des sommes d'argent dépensées sans 
aucune autorisation de la Lésisiaturé, 
DM Je 20e EU Pan A on ns 


ront dé lg presse catholiqte en Mol: 


\Hiande, en Hongrie, en Irlande, en Es 


pagne et au Mexique. 


AU sujet du rapport dé iAtieihghe 
H est ban de rappeler que le grand 
nombre de journaux catholiques alle: 
mands, quotidiens ét hébdotadaires, 
nombre qui dépaese de beauéoup celui 
dé n'importe quel autre pays, est aû 
ep grande partie au caractère naturel. 
lement apostolique dés catholiques al- 
lemandé et au fait qu'ils furent 6blt 
£és de propager leur pressé pour coni- 
bâttre- te “Kalturkamp£" établi par 
Bismark, alors Qu'il était au pouvôir 
pour rendre l'église catholigne dépen- 
dante de l'empire allemands Côci 
eu pour résultat la naissance du “parti 
dû centre”, lequel parti a contribué 
largement. à l'expansion de la presse 
catholique allemande, La presse ca- 
tholique, en Allemagne, a été organi- 
sée sur une base d'affaires.et est d'üne 
grande utilité à l'église d'Allemagne 
pour s'opposer à la propagande soviet 
en Allemagne. 

En Allemagne il: y a environ 28 mil: 
lions.de catholiques et 11 y # 377 jour. 
naux catholiques quotidiens avec un 
tirage total de 1,778,321 exemplaires, 
Les journaux Catholiques. hebdoma- 
daires sont au nombre de 51? ave un 
rtirage total dé 2,221,493 exemplaires. 

La presse cathoilque allemande 
peut être comparée avez avantage 
avec la presse neutre ou non, Cathor, 
lique. A l'exception de certains jour- 
naux cependant, la, çpresse cathofique 
est mcins riche que l'autre presse et 
est ‘surtout reçus par les ciasies pau: 
vres. La presse catholique alleman- 
de exerce une grande influence’ À l'in- 
térieur et à l'étranger. 


La presse Catholique est aidée par 
des rouscriptions, par des associations 
de presse et par une propr#ande eul- 


vie. Elle he reçoit aucun appui direct 
de sa hiérarchie. ‘Les évôque: sont ce: 
perdant. intérezsacs personnellément 
dans piusieurs journaux. Les  6vô: 


ques, dans leurs lettres pastorales, et 
las prêtres, dans leurs sermons, atti- 
‘ent l'atent'on des catholiques sur les 


dangers de la presse anti-cléridale, et 


| 18t Vous n'avez pas entendu le | 
piano mécanique Willis, : vowa 
n'avez pas ine idée du progrès 
accompli dans da fabrication de 
ces pianos, ST vou 
vu le plhno mécanique Willie, 
vous ne savez pas quel bel ins- 
trument c'est. 


# 
4 


Termes avantageux :-: 


Fowler Piano Co. 


432 rue Main Winnipeg 
- Sud. de, Me Dermot. 


A et etes e 


: DANS L'AFFAIRE: CONCERNANT 
LE VOTE AYANT POUR BUT DE 
METTRE EN FORCE LA LOI DE 
TEMPERANGE DU CANADA DANS 


‘LA PROVINCE DU MANITOBA. 


AVIS EST PAR LÆS PRÉSENTES 
DONNE que Francis Albert Johns, de 
de la Cité de Winnipeg dans la Pro- 
vince du Manitoba, Comptable, l'un 
des voteurs ayant drbit de veter en 
vertu du dit Acte dans la dite Provin- 
ce du Manitoba, a l'intention de pren- 
dre dex procédures légales. à Ia Cour 
du Pane du Roi pour là Provinee du 
ManitOba (District Judicaire de l'Esi), 


dans le ‘but de ‘faire mettre de coté 


les procédures se rapportant à l'enre- 
tistrement des votés en vertu de la 
Loi. de Te: rance du Canada (le. dit 
enregistrement s'est fait dans la Pro- 
vince du Manitoba le où vers le 25 
ôctobre 1920), et dans le but d'obtenir 
une déclaration que ces. procédures 
étaient et sont nulles; dans le but abs- 
si d'obtenir une déclaration que la Loi 
de Tempérance du Canada n'est pas ac- 
tuellement eu force dans là Province 
Au. Manitoha; et ses ide 
cette Loi est en force dans la dite pro- 
vince; ‘dans le bul aussi d'obtenir une 
déclaration que toutes procédures pri- 
ses en vertu ou en conformité des 
termes de cete Loi et de la Proclama- 
tion de Sa.Maijesté datée du 14 août 
1920 dans la Province du Manitobi 
étaient et sont nulles et de nul effet: 

Toute personne qui désirerait s'op- 
poser à telles procédures pourra loger 
comparution, et si personne ne loge 
telle comparution, le dit Francis. Al- 
bert Johns procédera devant la dite 
Cour ex-parte, 

DATE à Winnipeg, ce 7 avril, 1921. 


FRANCIS ALBERT JONES, 
dont l'adresse est aux soins de 
F-A. FLETCHER, 


* Avocat, 
Electric Railway Chambers, 
Winnipeg, Man. ; 


Bureaux N 2391 — TELEPHONES — Résidence: N 1608 
CASIER POSTAL 179 


JA. CHARETTE 
S T-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE, POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


CORNICHÉS ET VENTILATION ÊT. Tous TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


Nous avons les 


mêmes intérêts 


l'est de votre intérêt, d'éxpédier votre crème.là où vous obtiendrez 
le plus d'argent et il est de notre intérêt de Vous faire obtenir D sad 
ne. 


d'argent possible, car nous voulons votre clientèle. 


votre crème à 


Expédiez 


THE MANITOBA CREAMERY COMPANY 


846, rub hornet, rain 


THE TRUSTEE 


Edifice Trustee, 


les de l'église et de l'école, 


upper prat 


Ma de la. Giclais gi 


COMPANY 0F 


WINNIPEG LIMITED 


ph 322 rue Main 


. Bonne ferme à loûer 


Avec excellents bâtiments dans parvisse canddienne-française, 2.mit. 
109 acres prêts à semer. 
rons_ qu'à quelqu'un possédant tot le matériel nécessaire et étant 


Nons ne loge: 


e— 


——— les ont-4té traraiiées et ameublies plus que 


Pe 


aller contre ka poudrerie, du jardin; bien souvent ee-sont des terrains rém- 

el les maubüises herbes. Sans doute, plis de mauvaises herbes et de racines de char- 

a er les vents si lebon dons. Cés: tetrains sont bons tout au plus à? 
Dieu veut nous en envoyer. Nos letres en faire des fourrages vers. 


poussière seront balayées peut-être même plus 


* celteunnée que les dérnières anñéés, puüisqiél- mer à lemps. :Ci n'est pas la moindre 


tion à prendre pour évitér là rouille. On « 
: Nos rélevés de paturäge, de luzerne. en un 
molloutes les terres améliorées sont plus com- 
pâêles, el par compte plus résistantes à l'action 
du veñt, Müls nos güérèts d'été qu'en ferons- 
nous? H parait qu'un hersage fait $ür üñ ter- 
Les encore humide a pour effet de laisser le 


es molles qui empêchent la terre 
de pmpoel ra 


La rouille sera certainement plus à ne 
| dre. Pour lutter contre ce fléau il sera urgent 
d'émployier tous les moyens pour l'éviter. Les 
eépériénees des dernières années pourront 
‘nous aider beaucoup. ‘Une bonne semence fai- 
te dans le temps propice et sur.un terrain bien 
- préparé, ee sont là, n'est-ce pas, les trois con- 
ditions indispensables pour protéger la récoite 
contre tous les dangers qui peuvent la compro- 
mettre. 


Vous avez déjà déjà, sans doute, bien cri- 
blé vos grains de semence. Vous n'avez gardé 
que le plus gros grain, car il est inutile de mes- 
quiner quand il s'agit de préparer une semence. 


Vous avez aussi éprouvé votre grain; de 100 
grains mis en lerre, 90 à 9 ont germé dans 
Péspacé de 5 à 6 jours: alors vous avez une 
bonne sérmente. Naturellement vôus votés pro- 


Plus réculée pour semer le blé. Plusieurs pen- 
sent qu'on ne devrait plus-semer de blé après 
le mois d'avril. D'aprés les expériences des 
dernières années, tes messieurs disent que le. 
blé semé èn avril paye encore, bien qu'il ne! 
soit pas complètément eæempt de rouille, -ef. 
que c'est perdre son temps et son argent que, 
de semer du hlé dans-le mois de mai. . 

Mais voici que le printemps s'annonce tai 
dif. Avec ce nouveau régime on sèmerait peut- 
être trop peu de blé, disent les uns; ‘et d'au- 
tres prélendent qu'on en sème toujours assez 
et méme trop\ En tout cas, tous admettent 
qu'il vaut mieux semer de l'avoine et de l'orge 

. qui payent que de semer du blé sera sujet 
à là rouille. 

Nos avoines, d'ordinaire, ne’ viennent pas 
bien; n'estxe'pas parce que nous les semons 
trop tard? H est très difficile de direce qu'il 
faudra faire ce printemps; mais n'oubliez pas! 
en serr&nt, ceique vous répélez d'ordinaire en 
récollant: les grains les premiers semés ont 
bien rendu, mais les derniers semés sont pi- 
toyables. 

A la semaine prochaine les semailles en 
rangs éspacés, | 

| ; CN.-C. JUTRAS, ptre. 


L'INVENTAIRE 


gagner la couüänce du géränt de ban- 
que bu dés hdmifiistrateurs dé Ià cais- 
se populaire. On cite lé cas d'un cul- 
tfvateur améritain qui, grâcé À son 
inventaire añniuel qu'il nfôntrait à son 
banquier, pouvait Übtenir, pour des 
! fins productions, du capital à 6% tan- 
dis que îÎes votsins devaient payer 
$%. Nos banquiers canadiens appré- 
cient fort Ja tenue d'un inventaire. 
Ainsi‘la Banque des Maréhands pre- 


nait l'annéb dérnière l'initiative de pu- 
Que pour réussir en comptabilité, 11 fal- blier un “Livre de Comptes du Culti- 
lait de la résolution et de la méthode. 


avoir Ce chaque année et voir s'il en 
gagne ou s'il en perd. vateur” dans lequel se trouve un ta- 
La résolution, fl s'agit de 11 prendre. On me dira: ‘Mais c’est difficilc de | bleau d'inventaire. 


Facile à faire-Bénéfices qu’en 
retirer le fermier 


(L'Action Catholique, Québec) 


| à tous les ans et à la même époque 
La semaine dernière, nous disions 


peut comparer sa valeur nette où son 


Si nous sommes pour surmonter. ja | faire uhe $iste complète de ée que l’on Chartes GAGNE, 
crise qui menace l'agriculture, nous | poseède et de ce que l'on doit, On " 

n'avoñs plus à lambiner, nous devons | peut en oublier. Quand on est culti 
môws océtper de nos affaires, et les | vateur et qu'on a de l'ouvrage on ne 
hriéax aëmfnistrer. Quant à la Iu6- | peut pas faire tout ça au long” Bien 
thode e'c$t bien éimple: on eommen- {qu'a première vue Ça paraisse difficiie, 
ce par le commencement, En com p- | il faut vous rappcler que vous pouvez 
tabilité, le commencement, c'est l'in- | vous faire aider 
veataire, | Ministre de l'Agriculture 
; et demandez la 
jet domc:tique 


Professeur d'Economie rurale: 


Le Marché 
D'abord écrivez au | | 

do @nviec BETAIL 
‘conptabiiits agricoïe 


A la pese 21 de ca 


Les vieux Grecs disaient: ‘’Le:com- 
mencement c'est |n moitié de tout" 
Or ceci est vraÿ en comptabilité con: | (aller ze trouve justement le 
me en toute chüse. L'inventaire est (dun imventc 
la partie la plus importante de 1x !C 
comptabilité. Sans inventaire on peut 
même “affirmer qu'ii n'y « pas de ‘avez qu'à vous adres- 
comptabilité possible. Un inventaire ! #r à l'agronome de votre. comté qu' 
bien fait donnera plus de renseigne- | Vous aidera à “partir” et vous donner: 
ments utiles au cultivateur que tous |tous les renselgnements désirables 
les autres “calculs” réunis. 

Qu'éstce qu'un inventaire? “L'in- 
ventaie est l'opération qui consiste à 
évaluer la fortune d'un cultivateur à 
tune date délerminée”, — “Evaluer la 
fortune d'un cultivateur à une date 
déterminée” ? 
biét vouloff dire? Mitce qu'on éva- | sont rédui tes. 
luer en bloc tout ce qu'on possède et | alors plus 
tout ce qu'on doit? -Oh mon! les éva- 
luations en bloc exposent à des er- 
reurs et à des oublis considérables et | 
donnent peut de renseignements au Les cultivateurs qui font leur in- 
point de vue administratif, rentaire annûel ne manquent pas d'en 

n s'agit de faire une liste détaillée | apprécier tes avantages énormes. Qu- 
de tout ce qui est sur la fèrme: ter- |tre le fait d'indiquer si l'exploitation 
rûlus, bâtisses, animaux de toute es-|va en dessus qu'en dessoüs et celui 
pète, mSchines, voitures, harhalis, ins- | de servir de base à tout systènie 71: 
truments et outils divers, fourrages, | tionnel, de comptabilité, l'inventaire 
crains, lébour d'aûtomne, ménage, etc. | donne aux <eultivateurs : d'admirables 
A 14 suite de thagüe article dn Inscrit | leçohs d'edministration. En effet si 
sa valeur èn argent On mentionne |l'inventaire accuse une diminution de 
‘énsuite l'argent que les autres mous | valeur dans sa propriété, le cunivateur | 
doivent, hargent placé à l1 banque, fera plus attention à son argent en | 
les bons dé-là victoire et l'afgent qu'on | caisse. Ou encoré lé cultivateur est-ll Loue chmterres : ee pe en 
c'en onisee on sous larmain, On fai) | porté à se décourager parce que °4 Mobtons. 
l'addition de toutes les valeurs énumé- |caisse est vide, l'inventaire lo rassu-|,,: ® … 
rées -déphis le cémmencement et où |retà en lui révélant une augmentation Oréivatres sh 
obtient la valeur de ce que l'on pos: ! dans l& valebr de ses animaux ou de | Agnea 
side où son actif. Ensuite on addi- son roulant. 
tiotnie ou Que l'on doit (comptes à cré. L'inventeire indique d'une - fcçoti 
ditarment dmprunté et. hypothèques, merveilleuse comment sotit -repari\s 
SUD CRERAN de Et Qi Patn tn les capitaux engagés dans une éxploi: 
dé passif. On soustrait le lolal des | tation agricole et permet ainsi de re: 
déttes dm total 69 cn qu l'on pawède SRE UNE AAA RRRER, Dem 
2404 mit da uicur nellu où avosr. | l'exploitation. 
Re vs ne rm Longs em tait. pou] 

U dk hd M al vit 


“Steers”— 
Æaxcellants .............. $8.25—$9.00 
Bons ................,...86.76—$7.78 
roses... 85.76 —$6.50 
sr ere ten de as $5.00—-85.50 

Taures: De tovcherte.— 

De choix ... 4 


Lous 


4 
plan 
ire qui rendra des servi- 
dérabics aux débutants, En- 


Moyezs 
cons -Ordinaires 
suite si vous redoutez encore 


| des dif 
!Bcukés-+648-7 


dors 487.00—$7.78 
sise $5.50—5$6.75 
Feeders”"— 
De choix 7.00—5$8.00 
Bons ..,..... roues …...85.50—$6.75 
“Stockers”, 


De choix 
Bons 


Quand ferez-Yous votre inventaire? 
La date peut varier avec les systèmes 
de cuhure et les goûts des cultiva- 
teurs. Cependant règle générale, il y 
A avantage à faire son inventaire lors- 
que le: 


“Steers”— 
RL $6.00—5$6.50 


tasseries sont basses et se 


Les évaluations sont} “Butis” 

faciles, Ainsi dans pe, CORRE 

L : d Bon... cs.esee, $450—$500 
le mois d'avril est une excéllente ép0: Ordinaires $3.50—$425 
que pour: faire l'inventaire de sa fer-! Taures: 
we 


“Stockers”— 


De CRDEE .::,:::::65604 $10.00—$11.50 
Bone ..::::.::2:5./5 000 $7.00—$9.00 
Ordinaires .............. $5.00—$6.00 


. grand nombre éroient les térres Se à -prépa- : 
rées, quand; elles leur paraissént comme un 


Reste la troisième condition, qui est de se- 


toujours recoñnu ï 1e 10 Mmüt, comme la date la: 


[Lake of the Woods— 


s 11 ère 08 fé ce 
ne Du de 
h r de 
; de la POSE 
t jamais de 
otre er de Fds 


d 
eur "Chase à gent L NAS 


après son 
io, 


Céla enrayeralt l'eczéma et rendrait 
re ia ie À 
lours, . 
60 sots la bols” Chez tous les tmar- 
chañds. ou Edmanson, : Bates &. Co. 
148 ToroBto TU 


PEL 


Ê ne NN er 


T'Y ES: … 
DrChase’s 
Ointment 


Farine.— un. 


Sac de 98 livres .....,....... 
2 sacs de 49 livres ......... 

4 secs de 24 livres ..:.,...,.. 
Western Canada—Purity— 
Sac de 98 livres ..... 


2 sacs de 49 livrés ... 
£ sacs de 24 livres 
Ogivie—Royat. Housebold— 


Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres ... 
4 sacs de 24 Hvres 


Maple Leaf—King's Quañtv— | 


Sac de 98 livres ....... Re 55.67% 
2 sncs de 4y livres ........... 85.62% 
4 sacs de 24 livres .,......... $567% 
Légumes | 
Patates, Le minot .............. $1.10 
Choux, Le éent ............. :..83:00 
Betteraves, Læ @Bnt ….....,...:.. 5 
Navets. 12 cent: .............., $2.00 
Carottes. Le cent .............. $2.50 
Oïgnons séchés. Le cent ....... f2. 
Alimentation 
Son. La tonne ................. $30.00 
Gru. La toune ......:.......... $30.00 
Voläities— 
Gruau.— L 
Le sac de 80 livres ...... $2.45—$2.75 
Foin— 
No 1 Tithothy ................. $26.00 
No 3 Timothy ....:.....:...... $24.00 
Nol Red Top ................. $16.00 
No > Red Top ....:........... $14.00 
No L ODADd suisses sors #12.00 
No 2 Upland .................. $11.00 
Paile. Balles ............0....e $8.00 
ee 
FRANCAISE 


L'ACTION 


- 


Livraison de mars 


L'Action française de mars vient de 
paraître, L'i rezue continue de 
fournir à ses lecteurs des articles des 
plus substantieis et du plus vif inté- 
rêét. Le mot d'ordre de ce mois-ci: 
Pour les livres de chez nous, rappelle 
à tous l'un des moyens de fortifier en 
notre pays la vie nationale par la pro- 
pagande du livre canadien-français. 
L'article de l'enquête sur le problème 
économique est fourni par M. Olivar 
Asselin, On trouvera là sur Les lacu- 
nes de nôtre organisation économique 
beaucoup de eonsidérations à peser, le 
tout présecté à la manière sigowreusé 
du publiciste. Où lira ensuite, tout 
d'un trait, un chapitre d'un volume 
inédit de Gybemte Soulanges et qui 
nous annonce pour prochainement une 
délicieuse Epopée du Long-Sauit ra- 
contée à la Jeunedke. Joseph Bru- 
chard, dans Préparons le recensement; 
nous donne ce qui a été écrit jusqn'ici 
de plus complet et de plus au ppint 
su le sujet. Ce sont des pages à mé- 
diter, tant celles de M. Gustave Beau- 
doin_ et du R, .P. Théophile Hudow. 
S.J. Le premier en nous criant: Sau- 
vons nos roches qui parlent, monte la 
garde autour de nos vieux monuments, 
de nos -vieilles reliques historiques. que 
nous volent les étrangers ou que dé- 
molissent les barbares; ,ie R, Père 
Hudou nous' ramène à l'anniversaire 
de Philippe Landry et.nous montre, 
en des pages pathétiques, le grand 
lutteur ontarien au seuil'de l'histoire. 
La chronique des groupés français ap: 


active 


DYSPEPSIE 


[former des plans pour 1 rélèvémiént 
.[inorat èt social de 1iôé nationdax. 


à cétté vetitre éminemment patriotique. | 300 
instämmient : 


[et les moyens s'y rapportant à où: 
ifnôs compatriotes. De leur pariér del 


1 |avec le concotrs des autorités ecclé! 


[patriotes les sÿüntages fncontestables 


, pafticiperont à 1a réunion prôvisoirel 


.[niés belges afin de convaineré nos 


123 


5) 16 cars 
sans influence nf 


doué it Fat 
SET 


Gevise nationâle, “L'union fait ta Tor. 
c*. Dans côêtte intention ut comité à 
Soft ôfme à Safht Boniface, Man. Arehié Mai _ 
Pour atteindre soi but, ce comité a |” 

Jûgé pratique et opportun de convo- 
quer un congrès les 12, 13, A ER 


taTté 
HEx 


‘cie, diécutér nos intérêts communs et 


et 


"Notre ation ‘belge cohéevant | 
la nécésst dé ce Congrès ét lés avah 
tagés qui en résuitéronit nécèssaire- 
ment, né féfuséra pas s0h concours 


Le € Comptoir Agrico le L 


à 


D pourquoi notfs vous 


| 
ss 
“’“(a) Dé faire connaître notfe we 


VS ARR RES vers - 


| Adanac Grain Coy, 


a. PUPREY. 
Pééstdént 


cé qui, pourrait et devrait être fait 


siastiques et civiles. 

“(b) ‘D'arganiser dans les cen 
belges des Ooités Paréissiaux 
le but de faire éompféndre à nos con 


d'une association natiorialé. 
“(@) De nommèr des délégués auf 


qui se tiendra à ‘Saint Boniface, le di- 
Manche 17 avril proctiain® à faquètie 
nous discuterons les bases dù Congrès 
et éout ce qùi se rappôrte au biefêtre 
dé nos compatrfotés. | 
“Sür pretnière dériandé “Os _Beléén 
Vooruit” —— “Nos Belgés en avant” — 
enverra dés propagandisiés aïx Colo: 


Pete AA Sc 4 à L # & k 4 

Adanac Grain Company" | | 
Téléphone À 8089 

408418 GRAIN EXCHANGE. RUE LOMBARD, WINNIPÉG 


trrsaesédis RE béssor ses anciens te 


compatriotes de la nécessité de éette 
convention hationale, 5 
“plüs tafd un Coïnité défiiitit séfa 
fre éteridént Son rayon d'action par 
font lé Canâda. Belges: Haut :lés 
coëuré! Travaillons vomi et avec 
enthousiasme pour: ::Ons Belgen|| 
Vooruit” — ‘Nos Bélgés en’dvañt”. 
Cet appel est fait par ün comité 
côtnposé dé: M.'Alfdoor Vünelfiänder, 
président; MM. P. Bossait el'#. Win: 
dels, Vice présidents; M. Octive Rodts, 
cage M. l'abbé Kwakman, euré 
léglise belge dû Sacré Coeur, Bt: 
Satis, M. J.-B. Reyniders, le R. P, 


ds 


Le s signe | ela dualité | 


FN wi El 


Les magasins’ 


ce signe annonce je De _. 


Schelpe, $.J, professeur au Collège ACHIÉ AT dr. "M 

des Jésuités, M. P. Wiñckier et M. F. 4 

Wynant, mémbres, S; 

Of demände à tous les Belgéé d'en: A 

voyer immédiatément leur adhésion à ux magasins inger $ 

ce mouvemeñt ét dé nommiër leurs dé- F 

légués au Congrès de juin. Vous trouverez ‘4 ’: 

uv , Machines à coudre | 1 
Apprenez à cônduire un frac- à vendre où à louer - HUE 


teur, soit en venant à notre éco- 
le, eoit par un <aurs par corres- 


Moteurs dé machines a coudre Singer. 4 
: Pour toutes matques dé machines is 
Aiguilles, huile, pièces de rech ne: 
Pour toutes marques de mac 


. Point d'ourlét et passement Picot den cnens : 3104 
qualité, eur commande : j 


Magasins de Winnipeg” 4 
mr gerhres mnt if menton 


Téléphone: \N 1740 
11, Mr À NOTRÉ-DAME 


' trop nous avancer, 2 
quand’ nous écrirons prochainément à Sa 

def vous vos prières aux nôtres pour 

ses missions. inés? ‘Le penser serait, vous faire in- 
les amis de saint Joseph doivent avoir à coeur l'extension 

» de Dieu sur la terre. Nous lui affirmerons donc, au saint 
qu'il peut compter sur un pieux souvenir chez ceux qui liront 


M nous reprenons l'explication du Culte Perpétuel... 
dit que nul ne doit être affilié sans son consentement formel, 
“nous ref! personne qui n'à pas 


que usons absolument d'inscrire toute 

me mis de faire, chaque année, en l'honneur de saint Joseph, une joitrnée 
} de prières et de bonnes oeuvres. Que ce soit donc bien entendu, 

EN quoi consiste maintenant cette journée? Beaucoup s'imaginent 

quelle est bien au-dessus de leurs capacités “dévotienses” (qu'on nous 

+ ce uèr 


besoin que d'un peu dé bonne volonté, laquelle doit s'appuyer, 
lement, Sur un degré plus ou moins grand de dévotion à saint 
Voyez plutôt. Est-il nécessaire ce jour-là d'assister à la sainte 
de se confesser et de communier? Ce serait mieux, sans doute, 
ce nest pas obligatoire, car tout le monde ne le pourrait pas, et 
avons Cependant le plus grand désir que tout le monde fasse partie 
te Perpétuel. Mais, alors? Eh bien, mais l'on prie à la maison 
qu on sait ou qu'on peut, voilà tout/ Rien que cela? Oui, mais 

le, joignez-y quelque bonne oeuvre, une aumône Par exemple, et 
bien beau! Imaginez les milliers de familles ou personnes du; 
et des Etats-Unis affiliées au Culte Perpétuel, imaginez encore 
-Milliers d'autres dans le monde entier, et rêvez, si vous le pouvez, 


ar suppliante de cette prière immense s'élançant sur l'aile de la 
- jusqu au trône de saint Joseph. Les Anges sont émerveillés, 
Marie tressaille d'allégresse, et Jésus, dont le coeur est divine- 

, se tourne vers le Bon Saint, en lui disant: “Demandez, mon 
vos amis, demandez, je n'ai rien à vous refuser”... 

| 

| 


“Jésus, 
Sauveur”, J 


‘mes amis du Culte Perpétuel 
Li Choïx d'un Bôn état de vié pour 
Je leur donne ma paix”, répond Jésus, ‘qu'ils cher- 


ui) . 
! { le reste leur viendra par surcroît." 
“Est-ce un rêve pieux que nous faisons 


‘re le créons pas, car, si la prière bien fait 
‘et | 
et 


là, une exagération? Nous 
€ d'une seule personne fait 
» Que dire de la prière collective 
elle non plus d'un petit groupe de personnes, mais de milliers 
milliers de familles? Elle est tout simplement irrésistible. 

4 me sous aucun prétexte que ce soit, qu'aucun des affiliés ne man- 
; amais de prier de son mieux le jour qui lui est désigné ou qu'il a 
E lui-même, Celui qui peut prier beaucoup, qu'il le fasse; celui qui 
ë L { prier que cinq minutes, qu'il donne au moins ce 

-Meftant de se rattraper un autre jour: toute abstention diminue d'autant 
la force de la chaine sans fin de prières formée par le Culte Perpétuel, 
+ et nuit, par conséquent, à toute l'Association, ‘L'union fait la force”; 


| ‘mais il faut que ce soit une union réelle, agissante, priante, ct non pas 
né simple nomenclature de 


Dieu, “oratio vim infert Deo" 


peu, en se pro- 


noms sur nos registres. 
(4 suivre) 
Gloire au Père Virginal de Jésus! 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
È Otterburne, Man. 


Nouvelles de France 


SUPERIORITE DE L'AVIATION 
FRANCAISE 


tendait des résultats féconds de la 


mission actuelle de M. Viviani. 


? 


Fes Paris, 5. — M. Eynac, sous-secré- 
taire de l'aéronautique, a déclaré hier 
} ‘Au: Sénat, au cours de la discussion 
# du budget de l'aviation, que la France 
l'est “en tête de tous les pays” en <o 


GRAND SUCCES DE LA FOIRE 
DE LYON 

Paris, 5. — La Foire de Lyon, ou- 

verte le 15 mars, s'annonce d'orés et 


«x 


déja comme un succès. 


qui concerne la navigation aérienne 
qu & érienne, Plus de deux 


Il a cité le service quotidien Paris 
KL Loïdres, qui a transporté 665 voyar 


l 


cents exposants étrangers Y partici- 


pent. Les firmes anglaises, un mois 
Ours en mars, et le service quotidien 


LA Paris-Bruxelles. Prochainement ‘se 
ront installées les Hgnes Paris-Amster 
amet Paris-Strasbourg Prague avec 


# 


avant l'ouverture, se trouvaient en 


tôte de la liste des étrangers avec cent 
quinze 


exposants, venaient ensuite 


av à x | l'Italie avec trente, la Suisse avec 
arsovie, Le même la ]j- trente, l1 Téhéco-Slovaquie avec vliat 
-Toulouse-Rabut fonctionne 


dk ra Quatre fois par semaine. Un grand 


deux, la Lelgique avec dix-sept, le Da- 


ER neimark, la Suède, la Norvège, la Hol- 
L'port d'aviation sera construit à Cons lande avec d les Et * 2 
LA ‘ re ande avec dix, les Etats-Unis avec 
| Eu proie : six, l'Espagne avec deux ‘et la Fin- 
#3 M: > admit que les recettes ne 


Là 


lande avec deux. Le nombre total des 


t pas encore les frais, mais exposants atteint 2,300. 


déclara que la question n'était pas 
à ement commerciale, car ces servi 
cs pouvaient fournir ie personnel et 
‘Île matériel nécessaire pour l'aviation 


#22 — — 
DIMINUTION DE LA POPULATION 


ÿ Mn:litaire. Paris, 5, D'après les‘premiers ré- 
4 suilats connus du recensement de 
+ EDR HÉRERES 1821, la France aurait perdu environ 
M LA LUTTE CONTRE LA PROPA. 


5.7 pour cent de sa population depuis 
le recensement de, 1911 
partements, 


1 k CANDE ENNEMIE Dans 18 dé 


Y Compris Paris, trois dé- 
partements montrent un gain total de 


à Furia, 6. —— Au coeurs de la discus 
# pion au Sénat du budget des affaires 
‘étrangères, M. Gaston Menier, séna 
leur de Selme-et- Marne, a insisté sur 
da nécessité de combattre chez nos! 
Plamis et nos alliës la propagande en- | 
* ‘hemie qui cherche à  obsrurcir 1e | 
1 & de la France; il a gap: 
ge propos les heureux effets ide 

Joffre-Viviani aux Etats- 
«jouté.que tout le moude at 


10,000 hbitamts et 15 en ont perdu 617,-! 
009 La population de 


Paris, Qu'on 


C'oya avoir beaucoup augmenté, 


! 
| 
| 

restée presque stationnaire | 
| 
| 


TT -e—— 

LES “HORREURS DU RHIN‘ 

New-York, 5. — Déeélarant que les | 
réurwns publiques sur les “horreurs | 
du Rhin” n'étaient que des sisnest| 
| déguisées contre les pays amis de l'A:-| 
mérique, le F.-W. Galbraith, | 
Jr. commandant de la Légion améri- | 
Caine, a publié dimanche une lettre 
qu'il a écrite au rédacteur d'un jour- 
nal de langue allemande démentant 
l'affirmation que la France avait ua | 
fort coutingent de troupes noires su | 
le Rhip. | 

Le colonel Galbraith répondait à une | 
lettre écrite le 23 février à la Légion 
amérkaine par M, F-W. Elsen, ré- 
facteur du “Freje Press*, de Cincin- 
nat, Il dit au rédacteur dy jouruat 


colonel 


. mauvai- 


i 


RE PL Pr Lo 
bé, NS sa, 


il 


: 
F 


TT 
1H 


d'occupation en Allemagne, . et bien 
d'autres encore, 
‘Le parti von Maëh déclare qu'il y 


mis qur la population binnche, la vé- 
rité est qu'il n'ÿ en a eu que très peu 
qui ont été de suite punis, 

“Une déclaration de l'ambassadeur 
Wallace fixe À 65,900 le normbre des 
troupes irançaisos d'occupation en dé- 
cenbre, De ce nombre, 16,326 how- 
mes sont Marocains et Algériens; 
3,224 Malgaches et le reste blancs. A 


25. mot) .ou de leurs loisirs. Et pourtant, ,chérs amis, il n'est! ?'°Prement parler, il n'y a pas de 


tronpes noires, les Marocains et les 
Algiriens étant des Arabes de la re- 
ligion musulmane e! entièrement dis- 
t4{a, le la race noire. Quant’ aux 
algaches, fls sont Malais de l'ile de 
Madagascar. 
“Les incidents qui se sont produits 


entre ‘es troupes de couleur et les ha-: 


bitants de la région otcupée ont fait 
l'objet d'une -enquête approfondie de’ 
la part des autorités militaires françai. 
ses et il en résulte qu'un seul homme 
sur 1,584 s'est rendu coupable des faits 
reprochés. Un quart de ces cas ont 
été punis de peine variant de 30 jours 
à 10 ans de prison, suivant la gravité 
de l'offense; les autres cas ont été 
abandonnés,” 


——— 2 Dr 2 — 
M. ARISTIDE BRIAND A LA SEAN- 


CE DU SENAT 

Paris, 7. — Dans son discours, pro- 

noncé au Sénat, M. Briand a exposé 
la gravité de la situation financière de 
la France qui résulte du paradoxe 
obligeant la nation victorieuse à assu- 
er les. charges : d'un débiteur de 
mauvaise foi. 
: Le premier mai, la carence sera ju- 
ridiquemenrt constatée sur tous les 
points, ot la Frante dira alors aux 
alliés que le créancier a droit d'exer- 
cer des mesures de coercition sur no- 
tre débiteur de mauvaise foi, car, à 
partir de cette date, nous rentrons 
dans le droit commun, et si l’Allema- 
gne essaie encore d'esquiver se3 abli- 
sations, “une main ferme lui tombera 
sur le collier”. Quand on passera des 
paroles aux actes, l'Aliemagne trou- 
vera des moyens de paiement, 

Tout l'actif de l'Allemagne garantit 
notre créance, Il est impossible que 
ceux qui ont prêté à la France pour 
lui permettre de se défendre ne soient 
pas payés quand les prèteurs de l’Al- 
lemagne, pour sop agression, passent 
au guichet. Lä France, d'accord 
avec les alliés, est décidée à avoir le 
dernier mot, la minute suprême ap- 
proche. M. Briand plaint le peuple 
allemand, mais celui-ci saura bientôt 
que nous avons le droit pour nous et 
nous fcrons consacrer notre créance 
par la force, si c'est nécessaire 

Des applaudissements réitérés ont 
salué les déclarations du président du 
conseil, Un sénateur, demandant l'af- 
fichage, M. Briand refusa, par mesure 
d'économie. 

M. Briand, parlant de la reprise des 
relations avec la. Russie, constata l’a- 
nalogie de la position de l'Amérique 
et de la France; Paris gardera à cet 
égard d'étroites relations avec Wash- 
ington. 

M. Briand parla ensuite de la ques- 


{tion d'Grient; il promit de géduire le 


nombre excessif des fonctionnaires 
où la situation est excellen- 
le calme absolu 
conrplète en la France. 

Au ‘sujet de l'aventure de l'ex-em 
pereur (Charles, M. Briand déclara qu'il 
tint ses engagements à l'égard de l'I- 
la Tchéco-Slocaquie et de la 
Yougo-Slavie, des événements 
gtants furent ainsi évités. 

A l'égard de Constantin, il dit qu'il 
estimait qu'il 4tait impossible d'emipè- 


en Syre, 


te, et la confiance 


talie, de 


san 


chew le peuple grec de manifester sa 
volonté par les élections. La France 
lui amitié, quoiqu'elle 


conserve son 


| regrette qu'il ne vit pas son véritable 


intérêt, toutefois, la France saura 
sauvega.-der: ses intérêts en Orient. 
Au cours de la discussion, M. Ribot 
s'étant élevé contre les termes de la 
note allemande aux Elals-Unis au su- 
jet des régions dévastées, M. Briand 
déclaré qu'il y a des chiffres et des 
faits qu'il faut faire connaître à nos 
amis ef à nos alliés. nn 
On prétend que les populations dès 
région: dévastées ler ont quittées 
sans esprit de retour: or, en 1914, il 
y avait dans ces régions, 4,700,000 ha- 
biiants, à l'armistice, il y en avait 
1.900,000 et, aujourd'hui, 41 y en a 4; 
100,000, “Quelle satisfaction, dit M, 


Len 


Briand, 1e constater que ces Fran 


tu payé natal avec la volonté de tra- 
voilier” (Applaudisséments.) 

“L'Allemagne préteud que nous n'a- 
xons rien fait pour réparer: or, jus- 
qu'à présent, sur un sol presque dé- 
paturalité, n08 paysans ont nivelé 95 
p. ©. de la surface de terre boulever- 
séé et rendu à la culture 80 p. c. de 
cette surface. Pour l'industrie, 50 p. 
c. des usines sont déjà en action, 591% 
». «. des lignes de cliëmins de fer dé- 
rules ont été réparées, êt 80-p. €. 
“es travaux d'art refaits. 

“Le gouvernement allemand saît ve- 
1# et Cependant il a l'audace d'aller 
au loin insinuer à un peuple ami que 
la France entretient ses désastres 
pour perpétuer la haine dank le mon- 
de, Cela ne mérite pas d'être relevé.” 
{Viff applaudissements.) ‘ 

Les journaux sont unanimes à ap 
prouver le langage énergique de M. 
Briand, représentant absolument l'état 
d'esprit actuel de tous les Français 
qui, incontestablement, commencent à 
être lassés de Ix ‘perspective d'être 
condamnés À payer pour les Alle 
‘mands responsables et vaincus; ‘#16 
‘constatent l'impression considérable 
produite par son discouis, 

. Le “Petit Journal” souligne la sen- 
sation produite par le geste de M. 
Briand, la main droite en avant, les 
doigts recourbés, au moment où il dé- 
clara “une main ferme s'abattra sur 
le collet de l'Allemägne”., Les bravos 
et les acclamations qui durèrent plu- 
sieurs ’minutes, dirent au président 
combien il traduisait justement la fa- 
tigue du pays d'être berné par les 
vaincus. 


Le ‘Petit Parisien” explique longue- 
ment quelle patignce et quelle bonne 
volouté.lu France a montré depuis 6 
mois dans la question des réparations; 
il les oppc+e äux dérobades et aux 


tentatives insidieuñes de l'Allemagne, 
qui comprendra bientôt qu'elle s'est 
trompée en: prenant notre, patience 
pour de la faiblesse, Telles sont les 
idées générales developpées dans la 
presse, après cette séance réconfor- 
tante 
6 0233 —12— 
SE 


LA POPULATION DE PARIS 

— Les chiffres rectifiés du 
dernier recensement de Paris, rela- 
tifs à la population des quatre cin- 
quièmes äe la capitale française, mon- 
trent qu'il y a gu une .augmentation 
“appréciable depuis 1911, ‘malgré le 
nombre de tués à la guerre. 

Les arrondissements pour lesquels 
les çhiffres ont été publiés montrent 
une augmentation de 22,000  habi- 
tants, et on estime qu'avec les chiffres 
complets, la population de Paris ac- 
| cusera une augmentation de 40,000 ha- 
bitants, car les arrondissements non 
compris sont.parini les plus populeux 
de la capitale. 
| Les chiffres partiels pour deux ré- 
 gions du département de la Seine, 
|comprenant les faubourgs les plus rap- 
| prochés de Paris, montrent une aug- 
|meñtation de 152.000 habitants depuis 
ligu. La région la plus ‘peuplée se 
trouve à au nord. 
boues de la ville, centre de l'industrie 
automobile, (On compte 72,000 habi 
tants dans cette région. Rungis, ur 
faubourg au sug, compte 270 habitants 
et sa population n'a augmenté que de 
,7 Personnes ces dix dernières années. 
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CARPENTIER-N'A PAS RENONCE A 
RENCONTRER DEMPSEY 


Paris, 9. 


Levallo;+-Perret, 


Madrid, 8 
arrivé 


Georges Carpentier est 
Espagne, Il prendra part 
à une exhibition de boxe ici lundi. 

New-York, #. 


en 


— Une nouvelle preu- 
ve que, Georges Carpentier n'a pas 
l'intention de rompre son contrat pour 
son combat avec Jack Dempsey, le 2 
juillet, à 614 Yecue ici hier par Tex 
Ritkard de Robert Edgren, qui tient 
les enjeux pour Je match 
notifié Rickard 
Sais a envoyé 
dans ce pays. 
ble l'informaht 


Eigren au 
que le champion fran 
son dédit de $50,090 
‘Edgren à recu un cà- 


envoyé par la banque Morgan-Harjes 


Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard salé, 
légumes, oeufs 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 

Téléphone N 1097 , 


que l'argent avait été 


nt dun 


CHANSON. 


Camp d'entraînement.” 


Nous saisissons toujoürs trop tard 
Les charmes cubtils de. la vie. 
C'est surtout le coeur du vieillard 
Qui sent la jeunesse et l'envie. 


Nous le souillons toujours trop tôt, 
Le lin blanc des candeurs d'aurore.… 
Maïs ce trésor que rièn ne vaut, !: | 
L'enfant, qui le détient, l'ignore. 
. 

Nous les aimons toujours trop peu, 
Les bons parents huümbles et tristes: 
Comme-on pleure au suprême adieu! 
Mais nos vingt ans sont égoistes. 


Et nous courons vers les demaïins 
Aux toujours moins claires journées, 
]Né voyant les fleurs dans nos mains 
Que quand le temps les a fanées, 
‘ Adalphe HARDY. 


Simple et, efficace. — i/usage de 
l'Huile Eclectrique du docteur Thomas 
nffré si peu de complications qu'un en- 
fant même peut facilement en com: 
prendre le mode d'emploi. Si on l’em- 
ploie comme liniment, il n'y a qu'à 


frictionner; enrployée pour panser, il! 


suffit de l'appliquer. ‘Le wode d'em- 


ploi est si clair que jeunes et vieux 
le comprendront facilement. 


Sous le rapport de la simpli- 
cité, de la durabilité et de la fa- 
culté à être conduit, le Stinson 
n'a pas d'égal Demandez notre 


catalogue envoyé gratuitement. 


w 
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Phone N. 1730 . 
_11 Notre Dame St. Boniface 


à 


Vous pouvez vous procurer toutes 
sortes d'articles de bijouterie. à 


des prix très modérés. 
Travail fait sur demande et ré- 
paratons garanties. ’ 


Ine visite est sollicitée. 


Eugène Boismenu 


44, AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE 


Academie Ste-Marie | 
| | 


Sous la direction des Soeurs 
du Saint-Nom de Jésus et Marie 
et jar li iemrnnt équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous fa di- 
rection d'experts. 

Demandez des renseignements 


Soeur Supérieure 


EE 


Dr L.-D. COLLIN 


V4 
© Des hôpitaux 4e Paris 
Heures de consultations: 
2% à 6 b. pm. Th à 9h pm 


Téléphone Main 1739 
SPECIALITE: CHIRURGIE 


79 AV. PROVENCHER, 8.BONIFACE 


DOCTEUR JARJOUR 
DN.Se., LDS. LAN 
CHIRURGIEN-DENTISTE : 
(Sucresseur du Dr Louis Bouche 
703, Ed. Great West Permanent Loas 
- 856, RUE MAIN- 
(En face de la Bangues de Montréal} 


DR BEARMAN 
215, Edifice Somerset, Winnipeg 


sgrse, Ajustage des lunettes 
Heures de bureau: 10 am 


2:5pm;1à8p 


KE 


qui tt propre à l'éta- |- 


À 


nee 


Spécialiste des yeux, Oreilles, nez et 


st Pi; : 


Ariel 


Ronan 
î Pa ÿ 


L.D.S., nCS.. k 
Téléphone 0863 

709, EDIFICE MeCALLUM HILL 

REGINA 


SASKATOHEWAN | 


BENOIT & FILS 
"ENTREPRENEURS 
Construction de tout genre . 
Plan et deyis fournis sur demande 
Téléphone N 1847  : 


2 | 15, DES AUTELS, SAINT-BONIFACE + 


H. mi . Leuts-P, Roy, BA 
Acohelt Be 4 


| DUBUC & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRKS 
an20s ED SOMBRE winnions 


BOURBONNIERE & FILS 


SAINTE ROSE DU LAC, MAN 
Nous avons des “ercuells venant d 
la manufacture et nous en faisons au: 
commande Tous les prix 


TT CU 


DR J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


Spécialité: : 
lmaladies des yeux, areilles, nes et gorge 
Heures dé consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Greût West Per- 
manent—356, rüe Main, Winnipeg 
Téléphone A 1249 


À 


Albert Dubuc ‘Henri Lacerte 
Magistgat À Avocat de Mani: 
St-Boriface toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau, 701, 702, 708 et 704, EDIFICE 
NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


a — — 
DOCTEUR J.-R. TASSE 


M.D., L.M.CC. 
Spécialiste en chirurgie et maiadies Ges femmes 
Voies urinaires 
Consultations: 2 à $ p.m,: 7 à 8 p.m 


Bureau: Ch. 441-443 Edifice Somerset 
Avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone À 6081 


Rés.: 109 rue Dumoulin, 8.-Boniface 
Téléphone N 2399 ‘ 


nes 
DR J.-0.-K. LAFLAMME 


CHIROPRACTICIEN 


Résidence et bureau: ‘ 
68, rue Berry, 8.-Boniface—Tél. N 1250 
Gradué du Collège National de 
Chiropractie de Chicago 
Consultations gratuites : 
Heures de bureau: 2 à 5 heures p.m. 
EEE 
A. M ee E.-M Counse. 
. Tél. À 7363-7364 


COUNSELL & MACPHE} 


ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Ma 


MALADIK DES PIEDS—].es aouleur: 
dans les pieds ét les jambes sont sou- 
vent dues à Vaffaissement de l'arche 
«ransversale. 


Nos légers supporte 
d'arc, faits sur mesure, VOUS apporten: 
un soulagemeat immédiat. errues, 


-ors et olgnons enlevés sans jouleur 
Ur. J. À. Séguin, spéeialinte eu vrtheé 

Je Somerset, Smith's Labôratory 
A. 4021. Eerives et nous vi envey- 
rons par retour du courrte onguen: 
pour enlever vous-même cor. 
Prix 8100, k 


= 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat — Notaire 


LE PAS MANITOBA 
EEE ELEC 
Dr N.-A LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE LEW-YORK 
Spécialité: Chirurgie et maladies @ 


la ferme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
3 LA heus 


heures p. _ … 
Visite à V'hôgitas si Bt Boniface tous des pds 
"|Sureau et résidenns: 83 rue Ritchor 


Tél. N 1288 Saint-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCL 


Des Hopitaux de Farts 
ANCIEN CHEF DES INTERNES . 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 


[ces Aimss 2 sent 


DR A.-H RONDEAU 


SPECIALISTE 


_ ÉDIFICE BÔYD, WINNIPEG 
eomsuliatque: 3 à. 6 
SU EST E A 


Charben Knee Hi Valley 
‘Le bon charbon fait les 
amis fidèles”’ 
McCullough & Sans 
Tél PF Fort Rouge 41 - 
230, RUE OSBORNE 
WINNIPEG 


C.-E. CHAMPAGNE 


AVOCAT=NOTAIRE 


SOMERSE Fr MANITOBA 
4 
mg 


fon. 4. Derster 8. P. Bi CE 
Votl Bernier 


+ ?: Fes: Bersies 
BERNIER, BLACKWOOD 


& BERNIER 

onde» rage 

tareaus 401 TR lisse 
Tél. A 6856-6856 


. Chicago, 
eux, gratuit. 


DR. M. F. BENNETT 
DENTISTE 


SUITE 3, EDIFICE LANDEN 
31 RUE MARION,, NORWOOG 
°# DOCTEUR PARLE FRANCAIS : 
Heures de bureau: 
1.39 à 12 a.m.—2 à 6.30 pm.—7.80 pm. 


Le 


EE | 


DR. JONCAS 
DENTISTE 


l'Université Northwestern de Cl 

cuwu, soiliciis La clientéle cans- 
dienne-française. 

‘15 MAAFICÉ SOMERSET, WInNIFRe 

Tél. A 93251 


ST | 


HOTEL FRONTENAC 


Seul hôtel canadienfrançais à 
Winnipeg 


Bien tenu. Confortame pour la famille 
Prix modérés: $100 et plus 
161, rue Notre-Dame-Est, Winnipeg 
EE 
.  C. BUFFET 
Immeubles, Prêts, Assurances 
Gérance d'immeubles ef recouvrement 


de loyers ; 
41 EDIFICE SOMERSET, WINNIP£O 
Téléphone A 6565 


ALPHONSE ROBERT 


%, RUE CATHEDRALE, ST-BONIFACS 
REMBOUREUR DE MEUDLES L 11 


aa ainsetée 


PS 


w 
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LA BROQUERIE 


. M, Carrière, agent local de ia Cres- 
cent Crehmery' Co., est heureux d'an- 
noncer au public les profits faits par 
nos fermiers en industrie laitière: 
Revenus du lait en 1918: #20,000. 
Revenus du lait en 1919: #48,000. 
Hevenus du lait en 1920: #70,000. 
Remarquez bien que je ne parie pas 
des revenus de la crème expédiée à 
Winnipeg. Lis sont- considérables. 
Maintenant, permettez-mol de conti- 
nuër h mettre sous les yeux de nos 
lecteurs les faits saivants: 
Chars de foin expédiés à Winnipeg 
en 920: 100. 
Chars d'animaux expédiés à Winnt- 
peg en 1920: 10. eo 
Chärs de bois expédiés à Winnipeg 
en 1920: 68, 

: Chars de patates expédiés à Winni- 
peg en 1920: 6. | 
+ + * 

il nous faut les services d'un méde- 
cin et d'un forgeron, Avis aux inté- 
ressés. : 


CR 

11 est rumeur qu'une salie publique 
serait bâtie, dans notre village, au 
printenips. Belle et bonne idée que 
tous souhaitent voir se réaliser 

; * “ 

M. Arther Gosselin vient d'acheter, 
près de la gare, 18 acres de terre de 
M. Hébert, pour la somme de #1,000. 

. * + 

Piusieurs colons sont attendus en 
avril et en mai, M. Wasco--fait l'ac- 
quishtion d'un quart, de section pour 
la somme de $900, 
rs * *+° 
© A vendre. Lot du village, 100x230, 
avec maison, 6 chambres, et étable, 
etc. 


* + 
A vendre. Eelle terre à cuiture 


mixte, avec lot bâti dans le village de 


La Broquerie; pour un prix et des ter, 


mes de paiement faciles. S'adresser 
au soussigné, à laBroquerie. 
Amédée CLEROUX. 


es 


SAINT-ALPHONSE 


Le. 24 du mois dernier, M. Cyrille 
Steevens unissait sa destinée à celle 
de Valentine Rosier, tous deux de cet- 
te paroisse. Le garçon d'honneur éiait 
Arthur Steevens et la fille d'honneur 
Clémentine Rosier. Le R. P. Charles 
LDeutschler a héni le mariage, Après 
la messe les nouveaux mariés sont al 
lés prendre le train, à Mariapolis pour 
faire leur voyage de noces à Winnipeg. 


* * + 

Vendredi, le 1 avrii, le KR. P. Van 
le Bossche est arrivé jaint-Alphon 
se par Mariapolis. Le Révé Père 


Curé ost allé le chercher lut-mèêrhe. Il 
vient donner quelques instructions aux 
paroissiens, à l'occasion de Pâques 
* L 

Gérard Delichte, l'aîné de la famille 
de M. Auguste Delichte, est tombé dan 
kereusement malade dans la nuit de 
vendredi k sumedi. 11 a reçu les der- 
niers sacrements samedi Au- 
jourd'hul, difnanche, {1 n'y a pas grand 
changement dans son état. 

+ * LL 

La neige s'en va très rapidement 
Nos gens ont remisé leurs 
d'hiver pour prendre les voktures d'été 
Dans une dizaine de jours, les auto 
mobiles pourront rouler entre Suint 
Alphonse et Mariapolis Taut mieux 
pour (eux qui en ont, et mieux encore 
Dour ceux qui n'en ont pas. Ils voya- 
geront plus sûrement et à molus de 
frais. 


soir. 


vohures 


PINSON. 


l'asthme. — Qui peut dé- 
erire le soulagement qu'amèpe l'usage 
du remède du docteur J-D. Keillogs 


ET Pie 


7 à Ah 


fil 


Le 6 courant, les parents et amis de 
M. et Mme Amédée Vachon se ren- 
daient à l'église, à 0 heures, pour as- 
sister à une grand'messe d'actions de 
grâces, recamimandée délicatement 
par leurs enfants à l'occasion du 25me 
anniversaire de mariage de leur père 
et de leur mère, Lä messè du second 
ton fut admirablement bien rendue 
pur les enfants des héros de la fête, 
assistés par Mme Aimé Morin. 

Après l'évangile, Monsieur le curé 
Derome fit une belle allacution de ctr- 
constance aux vénérés jubilaires. A 
la Ccommynion, pendant que ce digne 
couple recevalt la sainte comiunion 
avec la famille, Mme Morin, assistée 
de Mme Comeault, de Winnipeg, ren- 
Ait avec avec âne le beau cantiqu2 
“Un chérubin”. 

Miles Antoinette et Clara Vachon 
tenaient alternativement l'orgue, et 
une belle marche de circonstan“e fut 
jou‘e à la sortie de l'église. Après 
l'action de grâces, M. le 'uré ne man- 
qua pas de convier à sa table, pour 
le déjeuner, les heureux époux avet 
leurs enfants en témoignage de re- 
connaissance pour leurs services ren- 
dus à l'égitse et à lui personnellement 
depuis bientôt six ans. Un si bel ex- 
emple dans une paroisse invite la pa- 

se à redire à M. et Mme Vachon. 
—Ad multos et fautissimos annos! ... 
*+ + + 

Nos félicitations à M. et Mme Petro 
Fiori pour la visite d'un gros mon- 
sieur. pes 


. À. 


TOUTES AIDES 


Dimanche, le 3 avril, nous avons eu 
une soirée de cartes, Nos hommes 
ont su bien jouer et aussi mal jouer, 
puisque le premier prix®n été gagné 
par M. Antoine Laberge et le prix de 
consolation par M: Joseph Philippot. 

+ _ * + 

Notre petit village compte une mai- 
son de plus. Le propriétaire, M. Wi! 
frid Adam, y viendra résider bientôt. 

#€ * + 

Le 10 avril aura lieu l'élection des 
officiers d'une succursale du ‘Crédit 
Rural” à Toutes Aides. Tant que nous 
n'aurons que de <es organisations en 
marche, estimons-nous des heureux. 

* + 

Les élèves (en partie des:bachelors) 
de notre école de danse ont mainte- 
nant leurs exercices le samedi soir, de 
9 heures jusqu'à... Je dois vous dire 
que l'institution du Commissaire Off- 
ciel nous à valu ceite école 

* * * 

Un forgeron est demandé à Toutes 

Aides. 
= D 0 —— 


ILE DES CHENES 


Mercredi, le 30, notre maître chan- 


La 


tre, M. Paul Trudeau, conduisait au 
pied des autels Mile Lauretta d'Au- 
téuil. Les mariés étaient ravissants 


dans leurs toilettes de printemps. Aux 
heureux époux, nos félicitations et nos 
meilleurs voeux de bonheur. 

RIT A. 


= — <2-2D0-8—— 
\ LORETTE 
nl 


au Tableau 
du Couvent: 


Mlies Yoiande Gendron, Emma Mc- 
Dougall, Irène Dumaine, M.-Ange Dé- 
sorey, OHve D'Auteuil, M-Anng Mar 
coux, Rachel Arpin, M.-Rose Désorcy. 
Emma Trudeau, Hertha Trudeau, Au- 
gustine Roy, Véronique Roy, Irjne 
Goulet, Gabrielle Jeanson, lsabelle Sa 
voie MM. Eugène Belisle, Jacque 
Mar oux, Roland Arpin. 

—— — 2 De D— — —— 


AST KILDONAN 


Très nombreuse et fort joyeuse as 
sistance à notre soirée de cartes, or- 
ganisée par les Dames de Sainte-Anne 
de cette paroisse, au profit de l'église, 
jewli dernier, le 7 avril, dans la salle 
de l'école catholique de Saint-Alphon- 
se. Si nombreux même que contre 
toutes prévisions, il fallut 22 tables 
de jeu pour donner satisfaction à toris 
cevx qui manlfestèrent le désir de 
participer au concours pour les ma 
gnifiques prix offerts, « 

A la fin de’ chaque partie, ce ne fui 
Que trépignemeuts de jolie, fusées- de 


* ‘ 


d'Honneur 


0 
a —_—————_—_— ———— 7 ———_——————————— 
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gagné par Mme À. England. Au ti- 
rage de la râfle, le sort a favorisé Mme 
1. iürion, qui a reçu un jambon de 1 
livres. Ce jambon fut donné par M. 
F. Avery. 

Un mot de chaleureux  remercie- 
ments, au nom des Dames de Saiñte- 
Anne, fut adressé par le R. P. J.-H. 
Byrne. CSS. à toutes'les persannes 
qui omt honoré la soirée de leur pré- 
sence où qui ont contribué À son suc- 
cès. ‘Il tes remercia de leur encoura- 
gement et les invita cordialement à 
revenir avc: leurg amis les encoura- 
ger comme par le passé pour la pro- 


chaine et dernière partie de cartes qui 


aura lieu en cette même salle jeudi 
soir prochain, le 14 avril courant, ‘et 
qui, je l'espère, dit4il, sera la plus im- 
portante ile toutes les parties de la 
série”. De beaux prix seront offerts 
aux heureux gagnants. Encore une 
fois, merci à tous. - 

Des tafraichissements furent servis, 
Tous se retirèrent enchantés de leur 
beile soirée. - 

Qu'on se le dise et qu'on y vienne 
enfoule. Prenez le char East Kildo- 
nan; il, vous conduira directement à 
l'avenue Munroe, Quelques minutes 
de marche de l'école Saint-Alphonse. 


SAINT-LEON 
HR RTE * 

Mereredi, 50 mars, M. Louis Labos- 
siête unissait sa” destinée à celle de 
Mile Yvonne Ronfleau. Le soir, M. 
Jos. Labossière, frère, donnait en 
“on honneur un gfand souper 

# € * 

M. J. Pellerin a vendu sa magasin 
à M. Jos. Labossière, qui l'a acheté 
vour son fils Louis, Ils prometten: de 
tenir un assortiment très complet d'’é- 
piceries aux mêmes prix que les ma- 
gasins des villages voisins, M. Louis 
Labossière a aussi pris le contrat pour 
la poste, Nous leur souhaitons le 
meilleur succès possible. 

#  %  * 

Notre curé se remet tranquillement 
de son attaque de paralysie qu'il a eu 
le mois dernier. 
: KO * * 

La neige s'en va et ros fermiers se 
préparént pour leurs semences, mais 
ils ne sont pas aussi encouragés que 
les autres années, Avec une autre 
perspective de baisse du grain pour 
l'automne prochain, la hausse des ma- 
chiveries, de la main d'oeuvre, les cul- 
tivateurs sont presque sûrs de per- 
dre de l'argent, et cela ne les encou- 
rage pas beaucoup, surtoüt ceux qui 
en ont déjà perdu l'an dernier, Plu- 
sieurs voudraient louer leurs terres 
pour s'engager, ils disent qu'au prix 
où sont les engagés cette année, ils 
ont certains de faire plus d'argent, et 
ils auront moins de risques: mais ils 
ne trouvent pas à louer. | 

En ce temps-ci, un fermier, avec 
un capital de $8,000 à $10,000, gagne 
moins qu'un maçon en ville, et il tra- 
vaille bien plus fort et.bien plus long- 
temps. Alors que dans les autres 
pays on encourage jes fermiers le plus 
poss'ble, {ci c'est le contraire, Son 
grain a bâissé de 40 à 50 pour cent, 
ses bétes à cornes de 100 à 260 pour 
cent, les oeufs sont vendus à 20 sous 
la douzaine. En un mot; tout re qu'il 
a à vendre est à terre; mais par ex- 
emple tout ce qui lui faut pour culti 
ver a encore haussé cette année. Jus- 
qu'au téléphone qui va augmenter de 
65 pour cent. Cela ne semble pas 
bien encourageant pour nous; et si ce- 
la continue, plusieurs seront forcés 
d'abandonner de cultiver. 

Que nos gouvernements, tant pro 
vincial que fédéral, se rappellent que 
les fermiers font banqueroute, le 
pays en sera vite réduit à la même 
chose; et ce ne sera ni Jes fabricants 
de machines agricoles, ni les spécu 
lateurs du Grain Exchange de Winni- 
peg, ni les compagnies d'élévateurse, 
en un mot tous ceux qui vivent aux 
crochets des eultivateur:, qui sauve- 
roit la situation en ce temps-là, quoi 
he ce soït eux qui, par leur ambition 
exugérée, aient réduit les fermiers à 
la banqueroute, Le Grain Exchange 
de Chicago et de Minneapolis a coût( 
sx fermier américain 81.50 par ‘miaot 
Et le notre, combien?... 


si 


LAC. 
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école paroissiale, quatre magasins, un 
hôtel, une gare du C.NR. ct deux 
agents, PR SA re pers 
Pour toute information s'adresser à 
M. Bouvet, curé de li paroisse, on à 
M. A. Vrignon, marchand 


ES 


ABBEVILLE 


Notre soirée de paniers du mardi de 
Pâques a bien réussi, sous tous les 
rapports. Cetto fois, quelques jeures- 
ses se sont montrés bien gentils et gé- 

inéreux. Le petit programme exécuté 
par les enfants d'école d'Abbéville a 
bien réussi et bien amusé les spectz- 
teurs. Nous avons parmi nos petits 
de l'école de futurs acteurs et actrices. 
Merci à tous ceux qui se sont montrés 
ce soir-là, et en particulier à Made- 
moiselle l'institutrice, qui s’est don- 
jnée de la peine pour faire réussir ses 


petits élèves d'Abbéville. Monsieur le Curé fut très content et 


La râfle commencée l'automne der- remercia tous ses paroissiens en gé- 
|nier, au profit de l'église, s'est termi-| 6ru1 HE due + 


née le même soir, et M. Léo Bazinet, ‘ 
ide Deer Horn, fut l'heureux gagnant TS CDR er 
de la montre en or donnée par Mlle CAMPERVILLE 
Rhéa Halde, de Manchéster, NH. 

= *x 

Mme Louis Richaud est partie avec 
eon. époux pour ‘aller éssister au ma- 
riage de sa Soeur à Forget, Sask, 

“ + # 

Maintenant qne la nelge nous à 
quittés, nous attendons les acheteurs 
aui viendront visiter les terrains qui 
sont à vendre aux alentours, toujours 
à de bonnes conditions: 

* + * 

La semaine dernière s'éteignait bien 
paisiblement à Abbévillo, Mme Veuve 
Julie Desjarlais, à l'Age de 102 ans. 
Assistaient aux funérailles unede ses 
frères, une de 3es filles et un grand 
nombre de petit et arrière-petits en- 
fants, - : 

* + + 

Etait de passage à Abbéville pour 
une couple de semaines, Mile Berna- 
dette Halde, de La Salle, Man. Nous 
lui souhaitons bon retour et un plus 
long séjour. 


INWOOD 


Le 7 de ce mois, c'était l'anniver. 
saire de notre dévoué curé, M. W. 
Cox. Un cadeau lui fut offert par tous 
les paroissiens, et il y eut une soirée 
charmante au presbytère,, Au café, 
Mme E. Cossette lut une très belle 
adresse à laquelle Monsieur le Curé 
a répondu en termes très émus. 

La fête fut organisée par Mile M.-A. 
Fortin, Mme E. Cossette et Mme W. 
Bonin. 1 

L'assemblée ne fut pas nombreuse, 
car les chemins étaient bien mauvais, 
mais la gaieté règna malgré le petit 
nombre. 


Boîte de 35 sous de Kyanise || 


Fini pour plancher ou meubles 


Découpez cette annonce, apportez-la à notre : 
Rayon de la Peinture, achetez une brosse de 
quinze sous pour poser cette préparation etnous . 
vous donnerons une pleine boîte de:35 sous de 

_Kyÿanize, fini à plancher. 

Le fini à plancher Kyanize est un mélange 
de teinture et de vernis et l’on ne saurait rien | 
trouver de mieux pour rajeunir et redonner du . 4 
brillant à des planchers, meubles ou à de la me-. | 
nuiserie défraichis ou égratignés. ‘4 

| 


Le 29 mars, en l’église de Camper- 
ville, Mlle Eva Lamontagne untssait 
sa destinée à celle de M. Charles Du- 
fault. Les témoins étaient M. Emile 
Lamontagne et M. Maxime. Dufault, 
frère du marié venant de Lorette. Le 
garçon d'honneur fut M. Pierre Du- 
fault, accompagné de Mlle Edua La- 
montagne. “ 

La bénédiction nuptiale fut donnée 
par le Père Brachet, L’'orgue. était 
touchée par le Père Degrandpré, et 
les Révérendes Soeurs, avec leurs élè- 
vés, rendirent du beau chänt, Uu ean- 
As de circonstance fut chanté par 
M.,Lacroix. 


11 vous donnera un fini durable, dur, luisant, 
imitant le bois à l'état nature, Plusieurs nuan-- 
ces offertes à votre choix. Découpez aujourd’hui 
ce coupon et profitez de cette offre gratuite. 


# % + 

Les loups ont déjà commencé à rô- 
der autour d'Abbéville. Ils viennent 
même frapper aux fenêtres et causent 
quelques battements de coeur aux ha- 
bitants. Heureusement. pour les ha- 
bitants.. le fameux loup qui venait 
hurler autour des habitations n'était 
qu'un joli chien noir cherchant quel- 
qu'un de plus charitable que son maï- 
tre. 


——_—_—_—Z—Z—Z 


Votre Service Téléphonique 
Un besoin de la 
vie quotidienne 


Dans les districts ruraux, un téléphone par 2.22 familles 


À 


SALEM. 
0 22 


BRUXELLES 


Mme Jos. Geboury, de Dunrae, était 
en promenade, la semaine dernière, 
chez sun frère Ambroise Chabot, qui 
est de retour de Montréal. 

* + * 

Baptême. — M. et Mme D. Desro- 
siers ont le plaisir d'annoncer à leurs 
parents et amis Ja naissance d'une pe- 
tite fille. 


Un service téléphonique n'est plus un luxe, ni même une commodité, 
C'est une nécessité de la vie quotidienne, 


Estimez la valeur de votre téléphone non pas parce qu'il vous cofite, mais parce 
qu'il vous VAUT. 


Le temps et les démarches épargnés, chaque jour, par chaque téléphone, valent, 
pour le propriétaire de cet appaeil, dix fois plus que le loyer quotidien de cet 


appareil. 
* 


* + 
Mariage. Le 28 mars, M. Jos. 
Mangin, de notre paroisse, unissait sa 
destinée à celle de Mile Ernestine Si- 
moeñs, de Bruxelles. Nos meilleurs 
souhaits de bonheur aux jeunes époux. 
= *# * 


Faute de revenus suffisants pour étendre je système dans les 
districts ruraux, il y ax À répondre actuellement à près ‘de 
4,000 demandes d'installations téléphoniques. 


Le revenu, suffisant au bon maintien du service, demandé au peuple par les Manitoba 
Government Telephones, — non pas en vue de profits, mais en vue de donner 
un bon service, — donnera plus d'appareils là où. on en a besoin, 
assurera un service moins sujet aux interruptions et don- 
nera plus de valeur à votre système téléphonique 


La séance qui devait avoir lieu le 
10 avril a été renvoyé au avril, à 
8 heures pm. Nous vous invitons, car 
les Chemins seront bons alors pour les 
automobiles: 


>! 
=: 


27 


VOTRE APPAREIL TELEPHONIQUE EST D'UN AJUSTAGE DELI- 

CAT. MANIEZ-LE AVEC SOIN ET &URVEILLEZ L'AMELIORATION 

DU SERVICE. 8! VOUS N'AVEZ PAS UN SERVICE SATISFAISANT, 

NOTIFIEZ IMMEDIATEMENT LE DEPARTEMENT. S'IL NE S'EN f 
SUIT PAS D'AMELIORATION, ECRIVEZ AU COMMISSAIRE, 


UN BRUXELLAOIS, 
ed — — 


LA BROQUERIE 


Le 28 mars ‘dernier avait lieu dans 
la paroisse de La Broquerie, une soi- 
rée dramatique et musicale donnée 


Par les membres du Cercle paroissial 
de l'Association d'Education. Le tout 
fut un succès complet. 


Manitoba Goverument Telephones 


A 5 heures précises, l'école Saint- 
Joachim, qui avait été transformée en 
salle d'audience, toute resplendissante 
de lumières, ornée avec un goût ex- 
auis, recevait un nombreux auditoire, 
Anxieux, de voir se dérouler le pro- 


Abu ie 


Had Qu'elle a 


Si, pourtant, un düo, Ælle |: 


du bout des doigts, Madame 


spectacle d'in hérolsme si relevé et 


!. Jmeflleur aspect de son savoir-faire, 

204. Madame de Metté, au piano, prit un 

alin plaisir à lui rendre la monnaie 

4 Lan pièce, sous forme d'accompaÿgne- 

. ment. huM!.… comment diraije?.… Ne 

Misons pas, plutôt On s'amusait, que 
voulez-vous. 

Quelques duos pour finir, sans ou- 
blier pourtant “Vision Fugitive” et “le 
Crod0 di paysan”, chér À nos arrières- 
prand-péres, hanté par M. Mario Vai- 


“s 4. dd l'onsis, de “Thais”', un 
du Tr let un de la “Force 
destin”. ra 

pérons que les artistes dé la San 
5 conserveront un bon souvenir 


l'accueil qu'ils ont reçu à Saint- 
(ac L'auditoire, sans être très 


reux, était on ne péut mieux .dis- 
l'organisation nécessälremen 
We n'ayant pu faire assez de publi 
êlté pour attirer les Indifférents. Pas 
de siffiets! — au Walker, on a sifflé 
\ lame Fitziu, dans “Butterfly”, ellé 
qui ne le méritait pourtant pas. Quel- 
Mes coups de pieds, c'est vrai, mais il 
Fa toujours de ces enfants nerveux 
‘Qi trépignent aux joies trop vives. 
a applaudi chaleureusement. 
! M. Dorval devait tenir le piano. Il 
rait sans doute relevé de heaucoup 
:: le oûté pianistique de la soirée, mais 
} ne connaissant pas la manière de cha- 
des chanteurs et Mademoiselle 
la connaissant bien, celle-ci l'a 
de cette corvée sachant qu'elle 
facilement à racheter ses 
digitales par son chant. 
D'ailleurs, tout ‘cela, c'était pour 


F- : pauser. n'enten pus! 
0 GACRECOEUR 


Nolci les noms des élèves qui ont 
u les premières places dans les 

< de mars à notre école: 

D Cours Commercial. — 1ré division: 

vs Blandine Thibault; 2me division: 

Céeile Lemire. 

année: Mlle Jaliette Faulkner. 

3 Charles Cloutier. 
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neur à nos collégiens! Ils n'ont pas |questions intéressant l'Allemagne et 
dégénéré. L'orchestre, sous l’habile | la Suisse et notamment des questions 
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{mands saisis dans les ports alliés ou parole comme témoin pour l'aécuse- 
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| la vaste salle le 
ndai ‘bien 


cantivant; Jeanne d'Arc elle-même| LE DR SIMONS EN SUISSE 
x Joyal — qui avait pris la no- Le 
peu haut, s'en tira avec tout! Paris, 9. — Suivant une dépêche de 
possible, et Beauvoir exéçu-| Berne, le docteur Simons, ministre 
parfaitement le difficile passage du] des affaires étrangères d'Allemagne, 


de la à la tendresse | en passant par Berne, a visité le prési- 


clätion. chose si diffielle à obtenir etlet M. Matta, chef du glépartement po- 
pourtant si nécessaire, fut, de l'aveu}lUtique, . 
de tous, constamment excellente. Mon-}  L s’est entretenu avec celui-ci des 


diréction de M. Robert Gens, nous ex-!l commerciales. 
écuta un programme de choix et aç-| Parlant au sujet de l'attitude ac. 
compagna brillamment le choeur: que | tuelle de l'Allemagne, 11 affirma Ja vo- 
les élèves emportèrent avec : unf|lonté de l'Allemagne de pourvoir aux 
maestria digne de plus âgés. répatations et ajoute qué son gouver- 
“La séance sera repris lundi, 9 mai,|nement aurait prochainement l'peca- 
à 8 heures du soir. Les billets sout:sivn dé prouver sa boniie volonté. 
en-yente immédiatement au Collège; | Le “Matin” apprend de source off- 
50 sous. Il y aura pour lee | cieuse qu'au ces où la France pren- 
enfants le samid, 7 mat, à 2 heures.) drait des mesures militaires pour con- 
Entrée, 10 sous. traindre l'Allemagne à tenir ses en- 
: gagements, l'Angleterre serait à:se8 
côtés. 

Berne, 9. — On apprend aujour- 
d'hui que le Dr Simons, le ministre des 
i | lies affaires étrangères d'Allemagne, qui 

Paris, 8. — On a annoncé semi-offi- | est jei en route pour Berlin, après un 
cicllement, ici, aujourd'huf, qu'on s'at- repos” do plusieurs jours À Ludäno;'e 
téndait à de nouvelles propositions al-| ;6cémment été détenu par la policé 
lemandes au sujet des réparations. |jtaïjenne du côté italien du lac de Lu- 


Des rumeurs qui n'ont pas été con-| gano, comme individu suspect, 
firmées, circulent que les Allemands| .L'incident s'est passé de la maniè- 
font de nouyeaux efforts pour intéres-|re suivante. Le docteur Simons, avec 
ser les Etats-Unis à la question par | deux amis allemands, se promenait en 
des négociations" entre: Karl - Bérg-| canot automobile sur le lac,’ largqu'il 
mann, soussecrétaire allemand du tré-| fut surpris par un orage et forcé d'at- 
sèr, et M. Roland W. Boyden, ancien | terrir sur la rive italienne du la. 
re) | américain à la cowmmis-| Comme les Allemands n'avaient pas 
sion aïtiée des réparations. : On dit} de passeports et ne parlaient pas li 
toutefois que M. Boyden est mainte-|talien, les agents de police les appré- 
nant à Vienne, en route pour Constan- | hendérent et les firent marcher sous 
tinople. " . [ls pluie et dans l'obscurité jusqu'à 

Dans les milieux officiels, on ne 
sait rien de l'invitation _ qu'on aurait kilomètres. Là, les autorités refusè- 
faite aux alliés et aux Allemands de | rent de croire à la déclaration du Dr 
se réunir à Washington pour discuter | Simons qu'il étæit le ministre des af- 
la question des réparations, et og dé- faires étrangères d'Allemagne. : Fins- 
ciare, ici, que cette démarche ne se-| lement, après avoir téléphoné à Lu- 
rait pas bien vue par les alliés. On gano, où l'identité du Dr Simoñs £ut 
s'attend à ce que les allés envoient | confirmée, les autorités le ‘relachè- 
un ultimatum à l'Allemagne à l'expi- rent, ainsi que ses amis, et, vers mi- 
ration de la limite de tenps fixée pour | suit, Us atteignirent leur hôtel, épui- 
le paiement, par l'Allemagne, de 20 | sés et trempés. i 
milliards de marks en or, le ler mai. 

La visite de M. Boyden dans l'est 
de l'Europe a été expliquée à l'am- 
bassade américaine aujourd'hui com- Cowington, Georgie, 9. — John-S. 
me simplement pertonnellé. M. Walk! ns planteur, a été, aujourd'hui, 
ker D. Hines l'a invité à l'accompa- 


Pie reconnu coupable de meurtre relative- 
gner daus un voyage sur le Danube, | Lun cas de “pémage” de Jasper 


LES REPARATIONS 


———+ +2 — 
LE “PEONAGE" 


{où le conduit son travail d'arbitrage. County, par un jury qui a recamiman- 


La commission alliée des répata-| dé ja clémence. 
tions a entendu ‘aujourd'hui la” délé- | Ce jugement comoorte la condam: 


| sation allemande au sujet du point ‘de | nation à l'emprisonnement pour la vie. 
.| vue, éllemand des pertes maritim's |La défense a soumis une demande 


que l'Allemagne doit paÿer, pour un nouveau jugement. 

Les Allemands soutiennent que l'Al- On dit que Williams, qui est plas- 
lemagne ne devrait pas payer de com-|teur- dans le gpmié .de Jasper, en 
pensation pour les paires marchands | & déclaré n'avoir aucune. con- 
coulés, tandis qu'ils étaient occupés à | naissance du meurtre deu onze moirs 
des de guerre, ‘Ilé ajos-| qui travaillsient pour lul, dans 
tent qu'ils ne devraient pas être ob!t-| conditions de “’péonage"”.. Le chef de 
gés de payer pour les cargaïsons na-Iplantation de Williams, un noir du 
vales ou mititaires. Le: navires alle-[nom de Clyde Manning, prenant ls 
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et repentante. Ænfn, la pranon-| dent Schulktess, lé vice-président Haab, 


La: 


Ponte Fresa, une distance d'environ 6 
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comme Cha-| Chapeaux garnis, A'peu 
peaux Pour | représentent la modé la plus 
et formes. 


hommes. ” Nuances: verte, grise, brune 
Où noîré, Rég. 5450. 2 9 - | Spécial 
Ad 


Bpécial 

Nous avons feçu une vaste collec- 
tion de easquettes de la plus haute 
nouvetuté dans le$ formes et les ri: 
añces les plus en vogue. 4 


drez le 


Bottines en veau velouté noir ou en acajou. 


Bout rélevé ou pointu. Bellé qualité. 
res: 6 à 11, Régulier: $8.50 à 


Pointu- 
$10.00, Spécial .........:.,, Lise 


$5.95 
Avis spécial 


Nous ayons déjà reçi notre magnifique col 
lection de bottines de printemps potr hom- 
mes. Nos prix sont bien bas. 

Pour garçons 


. Bottines en cuir graîfné jaune ou en cuir box 


noir. Cuir très solide et durable. Pointures: 
1 à 5%. ‘Réguliér: $5.50, $3 
ue CP PRES EEE TES TETE EE TETE 95 


. Bottines en cuir box de forte qualité pour 


garçonnets. Pointurès: 11 à 13%. $3 29 
* Là 27 


Régulier: 9450. Spécial 


nouvelles. Rég, .$2,50 à $3.60. Spécial. . : 


MES ET 


ès, 75, dans ce lat qui 
Régulier: $6.50 À $9.60. 
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Seulement en vetiant de bonne heure vous obtien- | fo 


meilleur choix. 


DANS LE RAYON DE 


© Pour ns | 


Bottines en cuir noir mal où en veau acajou. 


Meilleure qualité. A lcèts, Poin- $ 4 95 
. Li 


tures: 1 à 5%. Rég, $7.00. Spécial. 

Bottines en cuir box solide pour petits gar- 
çonnets. Pointures: 8 à 10%. 2 95 
Régulfer: $4.00, Spécial Van 

Bottines pour enfants 
esp en dongoïia, Petits talons ou sans 
talons. A lacets, Pointures: 
$1.89 


5 à 74. Rég. $2.50, Spécial 


Souliers Oxford pour dames. 


“En chevreau noir ou chocolat. Talon fran- 


cais. Qualité parfaite, Polntures: $4 95 
e Ai 7 * 


2% à 7. Rég.$8.50. Spécial 


Garaitur 
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S mi 
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er” entieïs en. indienne 


vée ou claire, Rés. $125. Spécial. ...... 7 


(Pas de comma 


ï CHAUSSURES 
Vendredi et Samedi seulement A 


Ne manquez pas d'en profiter 


Pour dames! 
Bottines en veau acajou de la meilleure sor- 
Talon haut ou moyen. Les meilleures bot- 
tintes pour dames, ‘Toutes les 
pointures; 


te. 


Bottines en veau velouté avec dessus en Suè- 
de gris ou brun, Pointutes: 11 à 2. 


Régulier: 


Bottines en cuir grainé, A licats.. Poip- 


e C.0.D. ou par téléphone} : - 


Bas en lisle de soie, noire, brun nègre, brun clair; 
gris où b à 


10%. Spécial :,..,,/,/%n ne 3 NAPPES TE 


BUTS. BOTTIN 


‘OFFRES SANS PAREILLES 


rin.' Grandeurs: 8% à 


49c 


UE 


Pour dames! 


Rég. #12. Spécial "56.95 . 
Pour fillettes 


57.00, Spécial $4.95 


Fruits conservés 
Pèches en tranches, poi- 


Rayon d'évceres Tél N 1183-11 


res Bartlett, abricots, A LME SEEN TT : 
marque Hunt Confitur f Biscuits essnés le: meil- 
1 x conser ; e aux POMMES, | “leurs au Canadä; Sp. la ifrre 0e 

ses Conser- H aimboi sirop de bé d'Inde “Bee Hive” ou 

vées nes fraises ou. fr R ses. “Crown”, La chaudière de 6 li- 

6e, : FOR La chaudière de 4-h-|:-yee——— "#0 
Lombard. sirop 4 Chaudière de 10 livres. #00 
LOMDATG, SLPOI crabe: vres "1 ue Sireg “LUy White”—La chaudière 
épais, bleuets Poudre à gelée “Nabou” ou “Mc. | La Éisudière de 10 livres 80 

d' Aren". oûts. #1], 

PR eus à huitres) Cooper: #, Rues Dur ç “s Pr d Farine “Quaker”}Le nc de 98 1- 
Crevéstes sécties où marindps—Gpé- | Feist fr Re ete LT 
ne ETS boîte de mnt: tt à L un.” page sé an vi Sac de 24 Livres 

Lu à N mellleurs. En cartons de - ki né 
Multren Cove” Sp. US CS vres Spécial, le cgrion , she | PS Opnher"-En boites. a 


Extra spécial 


Blé d'Inde conservé--Qua- 


Cornflakes ‘“Quaker” — 
Spécial, le paquet..….10c 


livres pour 


Sucre blanc—Spécial, 10 
$1.20 


lité extra. Prix spécial, | Fes 4e 2 its Pas. de commandes 00.0. = 
C £ s - 
2 boîtes pour 25c Bis de Hamapésiel 7 livron 18e par : 
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rente Tente de DT. 2 

à OPA NE Le a 


« régler le différend des mineurs. 
apparences Indiquaient.cé sdir 
que is difpüle entre les mineurs et 16 
: géuvériement prenalent une tournure 
trés sérieuse, la plus sérieuse que l'on 
ait vue dépuls des années. 
. Le bruit courait que le gouvernement 


: avé décidé de prendre éertalnés me: 


sures .nillitaires, ce qui a mnis les mf- 


: neurs aux abois, de même qu'il allait 


; appliquer les lois donnant pleins pon- 
& voirs aux différentes sectiotis du gôu- 


Pa 


vernement. de prendre porsessjon des 


! 1ninés, tertalns, édifices, ateliers, ap- 
: provisionnements (le gas, 


d'électricité, 
Chévaux,: de réquisitionner tous les 
;anoyens de transport, de fermer les 
ports, de .contrôler les chargements, 


de fixer tes prix du charbon et d'in: 


DE 74 


À 


} 


terdire la vente et la fourniture d'es- 
sences pour les moteurs, 


LA “TRIPLE ALLIANCE: DOIT DE: 
CIDÉR s1 L'ON DECLARERA 
UNE GREVE GENERALE 


Londres, 5. L'arrêt du travail 
daus toutes les nimes de charbon en 
Angleterre est un fañt accompli, et la 
quéstioh que le public se pose anxjeu: 
semént cé voir est de savoir si l'ar- 
rêt du travail va s'étendre aux che- 
fuins da fer et aux autres moyens de 
transport et ième se répandre parmi 
les ouvriers en général. ‘ 

Les deux Chambres du Parlement 
ont diseuté la situation sans prendre 
aucune mesure pour y remédier, Les 
délégués -de la Fédération nationale 
des ouvriers das transports ünt con- 
féré sans arfivér à une décision sur 
la question de savoir s'ils allaient fai- 
re grève pour Aider aux mineurs. Les 
trois branches de ln triple alliance, 
les effployés de chemins de fer, les 
ouvriers des transports et mi- 
noutrs, se réu#iront séparément de- 
main. qui s'annonce comme devant 
étre une journée décisive. 

L'aspect le plus grave de la sitya- 
tion.continue à étre la menace dé'la 


les 


!__ destrictifff "ie tiiss" par l'inondo- 


tion. Les mineurs omt pris des me- 
sures violentes eñ plusieurs endroits 
aujourd'hui contre les propriétaires, 
qui essxyent de protéger leur bien. Ms 
oût ettnqué avèc 
d'une mine importante près d'Edin- 
boûrg, Ün mwtllier de mineurs se sont 
avancés vers le puits de la mine de 
l'Océan, À Rhoudda, pays de Galles, et 
ut demandé que l'on renvoyät tons 
tés honimes qui travaillaient aux pom- 
pes, Dans plusieurs villes, les arbi- 
tres ont refusé aux mineurs de leur 
pays le salaire de chômage. 


ECHEC COMPLET DES NEGOCIA. 
TIONS ENTRE LE GOUVERNE- 
MENT ET LES MINEURS 
Londres, 5. M. Lloyd George, ani 
s'était absenté de Chambre des 


Conueunes après le débat sur la ques- 
tion des mines, y est retdurné tard 


la 


" dans la soirée ot a informé les mou 


bros de ln Chambre que le gouvèrne- 


succès le gardieæ 


méni avait consenti à nie mesure qui, ; 


crélton, etra ueveptée par les. mi 
nours::ln convocation d'une conféren 
cé des propriétaires de mives et def 
mineurs pour discuter avec le gouver: 
netiant la difficalté relative à l'épui- 
soient dés mines avant d'entamer là 
amestion des gages et auires questions 
renfermées daus los demandes dés 
hommes. 


pas A QUO attribmer ve changetent, au 


/ 


, 


ire On ignore : Mi, Arihur Hender. 


son seal levé pour répobdre au pre 
nilér Miiiitre et. + exprimé le vegret 


l'aide 


mesures ef son :pouvèir 
por faire facé à 1x situation. 


l'opinton de la Fédération des 


pes à retourtier au travail serait 
“bandonner les armes grâce auxquel- 
les lès mitèurs espéraient amener le 
gouvernément. gt les. propriétaires de 
tines à accépter leurs conditions. 11 
regrette ‘leur -déeision qui sèmera la 
rüine et la misère dans tout le pays, 
à commencer par eux-mêmes. 


A l'unanimité! l'union nationale 


cheminots à décidé de soutenir les, ygit 
mineurs dans leur grève. Elle: doit se| | de s 


concerter immédiatement avec l'orga- 
nisation des employés des transports 
qui à déjà pris pareille décision dans 
le but d'étudier les mesures les plus 
effectives et les plus proïptes pour 
assister lés grévistes. 

© Les rensoighements parvénus des 
différents centres miniers disent que 
les grévistes ot adopté une attitude 
plus aggressive contre les volontafrés 
pour-les obliger-à-cosser tous  tru- 
vaux dans les houlllères en les 'met- 
taut à l'abri de l'cau. Dans plusieurs 
Cas, on à dû recourir à la force armée, 
A Dorrowsilounness, en Ecosse, des 
mineurs ont lancé des bombes à Vou- 
verture des puits pour effrayer les ou- 
vriers volontaires, Aurun dommago 
magtérie) n'a été fait 

A Cowdentbeath, également en Ecos- 
se, la vitrine d’un magasin a été dé- 
molie: les grévistes ont pénétré dans 
la place et en ont enlevé toutes les 
warchandises. 


LA “TRIPLÉ ALLIANCE" DECIDE 
LA GREVE 
Londres; 8, — Mardi, à minuit, à 


moins qué quelque nouveau développe- 
ment ne se produise d'ici là, verra le 
commencement de la plus grande oiis 
du travail dans l'histoire du pay 

Environ deux millions de Fr 
cesseront à ce moment-là le travail 
pour protester contre ce qu'ils considè- 
rent être une- tentative organisée de 
la part des patrons d'appliquer une ré- 
duction générale des gages 

‘Le fait important à noter dans la 
situation du travail, telle qu'elle s'est 
développée aujourd'hui à is suite de 
l'insuccès de. la conférence des mi- 
neurs ct de là décision qui eh a été la 
conséquence prise par là Triple Alt- 
(composée des mineurs, des travail- 
leurs des chemins de fer et des trans- 
ports) est que'c'est pour la première 
foi depuis son organisation que tous 
sèés membres, approximativethent esti- 
més à un million de mineurs ét citq 
cent mille hommes de chacune des 
autres organisations, cesseront le tra- 
vail par sympathie pour la grève des 
mineurs 


M. Lloyd Georgs, parlant à la Cham- 
bre des Communes. cette après-midi, a 
dit en quelques mots que l'action des 
itneurs et des autres membres de la 
Tript Alllänce avait pour but de ter 
ter d'intimider le Parlement ét la ne- 
tion. Læ premier ministre à annoncé 
les mesures militaires et autres que 
le gouverwement avait l'intention dé 
prendre pour faire échouer la tentative. 
De leur côté, les mineurs disent qué 
la suppression subite du contrôle des 
mines de charbon est le résultat d'ün 
pac entre le gouvernement et les 
propriétatres de mines pour permettre 
à ces derniers d'äppliquer une réduc- 
tion itijusiifiable de gages L'attitude 
des travailldhrs de chemins de fer est 
motivée par le fait qu'ils estiment que 
s'iis ne sympathisaient pas ävec les 
mineurs aujourd'hui, ils seraient expo- 
sés au même dilemme le: jour que Île 
gouvernetient ; stpprimeräit le con. 
trôle sub les chemins de fer. 

Læ refus des mineurs de céder sur: 


la questioù d'autoriser les honmés à} transporter îe. pure: harpe: tnt 
retourner Aux Mines pour en épuiser mitchs de 
l'eau est dû au fait que le retrait de | ap.esmiû) 
DD. Dooen eus AN A0 Ven ses de chevaux ui 


Un “apblénient, de At ‘Gasette”" ei 
Londres publié ce soir contient tôutés 


les proclamtions nécessaires à V'avpél | 


des réserves, ‘La “Oasetté” fait re- 
marquer que des mesures doivent être: 
prises pour mettre en activité toutes 
les réserves du gouvernement : sfn 
d'asourer la marche des services pu-À 
blies et maintenir ‘les approvisionne: 
ments de première nécessité, . 


LES PARTIÉS INTRRESSES VONT 
FAIRE UN NOUVEL EFFORT 
POUR S'ENTENDRE 


Londrés, 9, — Un accord est inter: 
venu cé sb entré 18s fineurs erévis: 
tes et 1e propriétaires de mines auf 
temirune conféforiee dans le but 
‘efforcer à trouver wi moyen pouf 


n'ait été SUpuTee. 


Le comité exéeutif_ des mineurs # 
doué comme instruetions aux tra 
vuilieurs de mines de s'abstenir de: 
faire aûcun dt aûx iinés, \ 

aprés le “POIL Maif Gazétiée” ec 
“lEvettiug CHoÿo” d'anfodrd'het, M. 
Lloyd Gcorge a fait de nouvelles prv- 
positions de paix à la “triple alliance”. 

On croit qu'il a dpmandé qu'une pro- 
position ‘soit faite aux mineurs que, 
là où il n'y a pas d'honnbés pour pro- 
téger les inines, le souverneinept soit 
auiorisé, sans jiterfention, à fournir 
le travait nécessaire pôur aettre à l'a- 
bri de Ta ruine porinatente les puits 
de charbon. | 

D'après les reñseignemets des jour. 
AUX, M. Lloyd Géorge a eént#mé ce 
sujet à Ja délégation du trévail avec 
laquelle il a eu êne consultation pen- 
dant. l'après-midé, 

Le mhiistère dé la guerre a annot- 
cé que la réponsé à l'apyel dès cons- 
cris, 4ant à Londres que dañé Iés pro- 
vintes, avait dépassé totit ce que lon 
eu attendait. Les foruules imprimées 
d'engxgement étaient ve à nti- 
di aujourd hui. 


Eu 


régler la grève, à f 
-. M. Frank Hodges, secrétäire de 'U- 
nion, à dit que la conférence avait été 
-ofganisée. . $ans Qu ‘aucune <ondk$on 


La conférence avec M. Lioyd Geor- 
ge, ajqutée aux bruits que certains 
éléments des travailleurs de chentiñs 
de ler ei des transports étaient op- 
posés à une grève par $ympathie pour 
mardi, a créé un sentiment d'opti- 
misme daas quelques milieux. 

Cela à ét4 contretarré par la eon- 
férence de ce matin des chefs du pur- 
du travail at Parlement avec le co: 
muité exécutif du Congrès des Unjons 
de commerce, À laquelle on a envisagé 
la question de convoquer une session 
spéciale des délégués des Congrès du 
commerce, représentant siX fhilliôns 
de travailleurs pour décider l'attitûde 
à precdre en présence de la décidion 
de 14 “triple ailianice”. 

Les préparatifs du gouvernemeht 
pour faire face à l'urgence eréée par 
la grève générale de mardi ont été 
ac tivés. ce matin. Bien que peu pa- 
raisse de ces actYuitéé:; tous les rééér: 
vistés ont reétr les instrüctions dé sé 
rendte leurs places d'assemblage 
sans a‘cndre une convocation person. 
nelle, 

La proc iantion du 'gouvernemen: 
Con Vu 13 if les réserves de lhrmée ct 
de ix savite Dour faire du serviec 
vendant k gréve, invité sisi ‘les ei- 
toyens Hyatt + comptis cite 2phrir- 
tenant à Faite territotitié @ptos à 
porter léslariés ct entre faste dix 
hui à umééiié aus, de bébartor ‘du 
bureau de robrutemedt 1e fus pres 
d leur: résidences datif le But d'être 
incorporé poutune vérité do éoriiée 
wilitaire tompbéraire Avec. lurmés ré 
culière dué-les nouvelles wmités a ppe- 
lées “unités dedéfensels 

Le ministète envisage ls pobsibitité 
de charsér quuire sans aéropiatts- 
varsos de vitres pour le’ Crans part à 
Matérieur.. "Den Erdta qnr devalent 


ü 


We 


visité la Ruésie avec la con 
qu'ils trouveratent 1à un Eforsdo 
luissent aucune illusion. sur la sis: 
tion de celte malheëreuse 


Mais l'esprit de parti et pardessu 3 tédi. 


Tr elle platine russes ont été plié 
puissañts que les faits rapportés par 
certains S0cialistés Qui ont 6té xssés 
frares pour les narrer: 
‘Che le bolchéviene russe, le 86 
ffsife italien estlmbu de la (hdife 
du Christ, de l'Eglise, ce! du c clergé éà: 
thotque; "y'a à aiéfiites Mot J'éert. 
vais dans le “Catholie Word” que 1d$ 
hénitiques efthédrate: dit font 
futé dé Plate cétratent lé Fiéque 
Æêtre détréités par les Viuitites 44 
Bolchévisme, :Le feu, mystérieux qui 
a détruit üne 4 et sinstuire. die 
Loreite evutiriie là vérité de ces 
visions, Nous assistons atjourd'üüt 
au commencement dns pers séeution 
martyroiosé tatfougèe s'est | sugnieh. 
ds déjà de plûstours noïis de prêtres 
ou de foîbes italetts àsda5sttés na 
piod de l'autél off au cours de proces: 
skohs par les bélchévistes itahens. 


On à dit dits un de nos jonréaux 


athotiqtes que In perrécution Ctatt 
devenue pour ainsi dre nécesätre 
pour secouer l'inertie des catholiques 
ittlieus.  Ceîte perséeution est haih- 
tenait arrivée, Le ciérgé italien nef 
pas seulement réduit à la misère, on 
ne sé contente pas non-pius de les ad 
sulter grossement, 

is fanatiques partisans du boiché: 
visme ne reculent pas devant le meurt 
tre. Les épisodes de cette tutte à moft 
‘entre la Cité de Dieu et la Cité de Sh- 
tan ne sont pas rapportées par la pres- 
Se, Un rapport publié récemment pr 
la société pour la défense du clergé, 
dars Je diocèse de Bologne, contient 
des détai!s navrants sur l'oppression 
incroyable à laquelle est soumise le 
clergé italien. 

Le plus léger prétexte est suffisant 
pour déclancher une attriqne contte 
les prêtres. Dans plusieurs. vilissés 
de re diocèse, qui est saturé de bdi- 
chévisme, les églises catholiques ‘sont 
fermées et lés câtholiques qui essaiétit 


d'y.entrer sont condamnés à unë forte 


amonde, Les prêtres cht la défende 
formelle de faire des cérémonies ét 
de distribuer la eommunion, On Jé. 
fendu aux bculangers de fournir du 
pain Aux ordres dés lgdes soclalistes. 
On recherche 184 plus pidtiies fârenis 
des prétres & ôn és lürté à {aire pétr- 
tie de ces ligues. Un pr de Bolt- 
gne s'ect vu, PL dans l'impos- 
sibiMté de trouver ahéiqu'un - -poûr 
porter on téorre le ecrps de sa mère 
parte qu'on le scupçonnait d'avoir ven- 
Ju du raisin sans la yerimission de ! 

lu Igr ue, 

En outre de ces ligues rc’iahstes, 
l'itslte possède aussi dot ‘eluy: de 
jeunes vaarihiste:"”, Ï 

Les dnfauts cout lenrûlis de foréc 
dans cew elubs, Pass le vüugs de 
Sunmartino, au cours de la procession 
du -Vendredi-Saint, 10? membre 
cltb anarchiste Me:l eut mur 16 sf 
dèles et ivsvité Jésurbastie, ‘A: Be 
viacqua, eù moment môke où née 
pr corsion abattre metre en mürncits 
let suerhaliutes ont pme eur épi tu 
ronte 6h lare de l'éxliée dont 1 ht 
femé lei portes.  D'ordiisiné los a 
semblées sovialites se tignnent aux 
porte: dur ais s ABy de (rtubler LR 
serricg divis, \ 4 


te 


airs des 


BAT 


| reat irruption dans l'é she à firent, 
J'évacuer et où fls l 
la, nuit à dhnser. À Prui , 600 


rite 


TC EU CS PO E-CRErRe Terre 


CRC œ} 
schdu druë à attelrit le cours 


les ÿ 


socialistes (4 dant Pi 17% et 
vafiirent crueflement le cüré, ua vieil: | tu 
lard de 70 ans; on le forges même 
d'embrasser le drapeau lrouge. Dons 
uue aûtre paroisse de la Mr Mir 
HET 
listes qui les tit enchäînés, 
dans lés rues; ün le blessa gruverent 
ct 6ù 16 força d'embrasser je drapeau 
socialiste, . À Lueda, un train se diri 
zcant vers Rome, arrêta à la station 
et le conducteur “refuÿa de repartir 
tant que les brétres qu} étéfent à bord } fat 
du trafh y rébternient, Ÿ * NT 

Naturellement les ‘prêtres deman- 
deut proteetion aûx autorités. : MAls, 
d'aprés 16 rapport ifenttonté 
haut, lès autorités leur régoident en 
se plaignant du manque de forces adé- 
qauales eh essdÿant de dimbiher lès ou- 
tragésf laits au cité ét en deman- 
dant aux prêtres d'être patients s 
d'éviter! tonte prévotation. 

$, G. le Cardinal Archevêque de Bo- 
logne a protesté .<ôn- 
tré ces violations de la liberté de 
conscience. Le seul espoir de l'élé- 
tent conservateur Itälién réside dans 
le déveldpienient dés Facisti ou f: 
Euës d'et-soldäts et de patridtés. Ces 
tiges Comptént dEJà Environ #00,000 
weémbres, 
rériplacer lé gouveïnémént das la 
lutte côtitré la violénse socialiste, 

! Tôuté là nâtion get dans un état la- 
tent de guerre civile, 


a 
LE PLEBISCITÉE DE LA HAUTE 
SILEBIE 


ri 


ÿ 


Paris, 8. — Une noté du gouverte. 
nent allemand, plaidant la nécessité 
de maintenir l'intégrité de L” Haute- 
Slésie, et son attribution à l'Allemh- 
gne, a été rémisé aû ministère des af: 
fzires étranéères pat M Von Mutids, 
A cetré note Bit joittes 165 ädtiexés 
nicañt dés actes de presttôi ‘élééto- 
ralé que lés Polonais auraiént coftinis. 

Une dépéche &'Opyeln anuotice qée 


‘le capitæîne de corvette Von Doern- 


Fin le territoire de l'ersicetu, tou entré la l'ologae et l'AteSaghe dd 
le; À x 6 A à Rips et Ven qhapifx | cette région: A 


1 am d'Aruies.; demande . YA 


ming, nn des principaux chefs des dr- 
ganisdtions de Combat allekañdes dé 
là HadteSriéele, réfugié 4 Glefwits 
thez vn juge allemand, a tiré un coûp 
le revôlfer sûr Ib agents du service 
de F1 sûreté de à commission fhiérél- 
és vénus pour J'arrêter. * Trofs Tone 
icunaires, lranéäis ont éd ‘blvkkés, 
outun thés griévemén. Doéniming 
n êté abat d'in coup de révoiver. 
Paris, # —: Læ gététal Letond, fré- 
sident de la Commission iutéralliéé 
qui à eurvethé le plébiscite de Ja Han- 


plis | d'inténdäsée ‘48 l'ürinée, ést 


-Ces dérniérs ont décidé de} 


d fe 
aù orme 1 
qu'elles s'él 


en « été la 


#4 pou an de : 
Lés ér# soldats mie" 


ns _. al ement peu dhe, 
de À toiipltr Jeufs :dbvoirs mililaires. f 
Dans q ep lités, ên Grèce et | 
éù à # du roi Constii- 
ont été ‘Il est probable du * s 


diquent gue les officiers 
Anatole, doût Ja majorité est ro 
Le, et qüi ont été réinstallés dans 1 
commandements, à 11 demante ge 
Constantin, manquent totalement d'ét- 
périence et d'initiative dans le cdté- 

bat, On di qud'icur Mslffisatice édt 
die % ln foñfue Période de 1edt ivâé- 


Uvité et à leur ignorance 74 sus: 4 
dés moderhes de firétre! voi 
êré- 


nent critiqué ei celui des renseigne- 
Lments jugé faible et efficace. On, ei 
tique aUSéi le 4e #notditation 
Phrhil tes diités dur la ét de ba- 
se. mais, par contre, on vante hét- 

We Br tre des rôlduté grées. 
on eh bar âu haul comméa#- 
dement de honte fautes de fe 
tique. “j LP 


UNE NOUVELLE POLITIQUE SERA 
ADOPTÉEE EN TRLANDE 


sités de toutes les parties du 10% 
, . iasiteee rod 0 

Londres, = Dei Pr ti 

portants dans la situation irlandaise 
inicléatt l'añofiiôn d'ûne hôdvellé pb: 
Ftiqié Dar le gouvernhnrétit et l'atian: 
déu de K politique de once) so 
fiminente. + 
tif uépit de cortaihes PTE ‘du 
suiét de 1 démihatiot de Tort E. 
Talbot, comme vice-roi de l'Irlande, 
les observatéurs politiques regardené 
cette nomination comme le commeh: 
cement d'un projet de conciliation. 
fs: sont plus optimistes qu'ils ne ven 
jamais été depuis 5. ans. ; 
-” On admer que 1e régime äé pre 
mwood tire à sn Em Sa résignatign 
comme secrétaire d'Etat pour Fhrian- 
de où au moins son transfert à dé | 
autre poste du Evuvernément, ne sau- 
ront tarder, 

| Ed position de dtattsire pour vit 
Liahde à diminué d'importante, 

Lorsque le “Château dé Dubiin” eds. 
sera théoriquément d'exister le ponte 
de secrétaire pour l'Irlande déra ab 
M: C'est où qui artivéra le 19 avril 
proches, jour où 1e Home” “Rae ct 
trera ei: vigne ‘ 

“L'orginisstion dé Dublir : casût | à 


LeSHé Le bat arrivé atjourd'nnt à Pa- OP 


“is. On suppôde qu'it apporte ayec 


dai Je rapport eur le plébiscite, d'oprks | 


lequel le Coséil Suprème doit, avche IE 


le 21 avril, d'après les conditions dut! 


ltptait € dé paix, établir les Contières 


Ve plane: À n wrchabie. avis |] 


‘+ 


station. Bon- 

acres, terre noire, pas 
n culture, nues 

a dance, 


Bt. milles de deux 
] tion toute en culture et 
S à la nemence, Ms bâtisses. 


et tie être gonete & -" 


Téléphone N 1075 
Prix 
rnerener à 


] À vendre Saint- noniace 


600. F'oppes fs fai 
Buflet, 201, Edi£ce 
À Nous avons le plaisir de 
æour le “Oldsmobile” 


x gemhren on nn 
avenue Ross, près de 
ur. ‘Tétéphone: 


RES 


Pape M 478 


186 Vo. 
1,560 FRS n- 
Lie et au Canada. 


EI Ac hetez. vos Ford à St. Boniface | 


Nos termes sont faciles 


‘Le char pour les affaires, la promenade et la livraison. 
“Runabout”, “Touring”, “Couplet” et “Sedan” toujours en nains. 


Nous vendons dans tout le Manitoba. / Quand vous achetez un 
“Ford de nous, nous vous donnons le “service”, e 


Grand: nombre de “Fords” usagés en bonne condition. 


StBoniface Garage & Motor Co. Li 


COIN DUMOULIN ET SAINT-JOSEPH 


E: COUTURE, 
. Gérant 


| vous aïnoncer que nous sommes agents 
pour Saint-Boniface et les paroisses canadiennes- 


françaises du Manitoba, Si:voùs avez l'intention d'acheter un gros . 
char, voyez le “Oldsmobile A" avant d'acheter. 


| St-Boniface Garage & Motor Co. Ltd. 


COIN DUMOULIN ET SAINT-JOSEPH 


E. COUTURE, 
Gérant 


BEAU AGE à vendre : 
Deschambault, St-Boniface. Éox} lète- 
ment neuf' et entièrement moderne. 
Constrait par ne dt os 2 G 
pour lui-même. adresser 
chambauit. d 


rue 


solide 
A. » vous est-il pas 
Dre page lampes 
au Pa endroit? 


causes 
% bon marché mails 
ts Gus les lampes ont eu 
ts brusques dans Île vol- 


Da E 
& BOULANGER 
reux d'informer leur clientèle 
nnent de recevoir livraison 
nte quantité de lampes 
renommée de Les la n'est 
Ce sont, le loin, les meil- 
uisso trouver sur le 


ON DEMANDE une servante. S'adtes- 
ser à 4 rue ‘Victoria, téléphone N 2386. 


ON DEMANDE une servante 


travail pentrel, S'adresser à 


Saint-Bonifnce. “isSone N 


UNION CANADIENNE 


LAS 


Après un congé plus ou moins forcé 


es pas un instant car 
On ne peut euf à la de- 
tes vaire nrovision dès 


RL 


de deux semaines, il est plus qus juste 
de se remettre à notre douce tâche 
avec plus de vigueur que jamais, De- 
puis notre dernier article, {} ne s'est 
passé qu'un événement remarquable 
touchant l'Union Canadienne, et c'est 
le grand concert sous les auspices de 
notre cercle, à l'école Provencher, 
mardi soir, le 6 avril. 


leine Keltie, Mario Valle, Pietro di 
Béssl-et G. Agostini, tous de la troupe 


dans toute J'Amérique pour vous dire 
que c'était A 'bhose peu ordindire pour 
Saint-Boniface. Aussi notre popula- 


> de eq 50) tion les à reçus à bras ouverts et les 
uellement une 
la Ville de-Parts: applaudissements frénétiques et pro- 


longés après chaque numéro devait 
être un changement pour ces artistes 
accoutumés au flegme et à la froideur 
des auditeurs anglais. 

Nous ne saurions nommer d'étoile 
lumineuse dans cet assemblage d'as- 
tren brillants, car tous surent se gur- 
passer dans le rendement du program- 
me choisi; d'ailleurs nous ne sommes 
pas reconnus comme critique musical 


ceux qui n'y étaient pas le regrettent 


maintenant, après les rapports  élo- 


gieux qué chacun avait à faire du côn- 
cert, Tout le crédit de l'organisation 


est dû à notre dévoué et actif prési- 


dent du Comité de Musique, W, Ray- 


mond, qui, malgré le peu de temps à 
sa disposition, sut en faire un réel 


succès, du moins quand on le conël- 


du côté artistique. 
Les artistes se sont montrés en- 


£hantés de la chaleureuse réception 


qu'ils ont reçue parmi les nôtres, et 
une autre fois, — qui sat? — nous 
pourrons peut-être en faire un succès 
financier, car il en coûte toujours d'en- 
treterir des sommités dans quelque 
sphère qu'ils se trouvent, et cette fois 
ne fut pas l'exception. 


Æ * * 
ACTIONNAIRES! 
L'assemblée annuelle aura lieu le 
mercredi, 27 avril, à 8 heures, dans 
nos salles. 


+ + 
CANIGRAMMES 


On rapporte qué-notre bon président 
se fit faire un jour un gentil reproche 
par une jeune dame, et Louis-Philippe 
dit Lamoureux prétend que venant 
d'où cela venait, ce devait être un vrai 
plaisir. 


. + + 

Le gros Jos. s'est acheté un nou- 
veau chapeau qu'il possède encore 
grâce à ses qualités d'équilibriste, 


* + + 

Mais parlions de Saint-Pierre! Mon 
cher Edmond, tu lui mettras un licou 
plus solide, une autre fois, Cela t'évi- 
tera de grañdes marches eux. petites 
heures. 

. 

IL est question de marier plusieurs 

de ncs directeurs. - Témoin cette con- 


Montréal, à raison de ÿ9.85 la minute. 
“Time is money!” 
* .. +.» 


face. 1 Il en à Saint-Pierre p pour 


ion au téléphone de Winnipeg à 


: 2:95 


voir un match de lutte.” 


0 qu ge à 
Et puis, THBoût, quand on dit onze 


heures et demi aù C.V:, c'est pas mi- 


puit et demi. Ilest vrai que la Sel- 
kirk, c'est loin. é 


: 7e s 
N'empêche pas, mon cher Gus, que 
la farce est sur toi, Hein, Jos? 


+ + * 

Tout K.C. est très “wise” avant 
d'entrer. Le gros Gus vous le dira, ça. 
Mais le bélier a une corne de moins 
qu'il n'en avait. 


Fr += 

Bonsoir, mes amis, bonsoir! Peut- 
être du revoir, peut-être adieu, En 
attendant, Cants rentre dans sa niche 
pour y ronger son os, prendre son re- 
pos et attendre son heure, 
è CANIS. 
eo Sté 8 

L'Union Canadienne est reconnais- 
sante à M. Ghezzi, l'un de nos conch 
toyens, d'avoir mis à nôtre service 
l'influence de ses vieilles relations 
avec les artistes de. la troupe San 
Carlo. Nous lui disons un grand 
merci. 

Aux artistes eux-mêmes nous avons 
déjà exprimé nos remerciements et la 
oule a manifesté sèn admiration, 

* + + 

Mardi soir, après le concert, les ar- 
tistes, plusieurs des directeurs de 
l'Union Canadienne et quelques invi- 
tés se rendirent à la démeuré du Dr 
Lachance, où un délicat souper fut 
servi par Milles Cusson, Prendergast 
et Prud’homme. Ce fut un couronne. 
ment latir à une soirée d'art. ‘ 


: SAINT-BONIFACE 


M. J.-A. Joyal, inspecteur de la Con- 


tinental Fire Insurance, est de retour 
d'un voyage d'affaires de deux mois et 
demi dans l'Ouest. Il se déclare très 
satisfait des résume. 
LL 

Sa Grandeur Münseigneur l'Archevé- 
que partira demain pour Québec. 1Il 
sera l'un des évêques assistants au sa- 
cre de Mgr Hallé, évêque de Pétrée. 

| + + + 

M. l'abbé Lambert est parti pour al- 
ler à Rochester, Minn., rencontrer l'ab- 
bé Poitras, curé de Fannystelle, mua- 
lade. 


On annonce fe mariage pour jeudi 
prochain, de M, A-J.-H. Dubuc 4 Mile 
Yvonne Dorion, de Montréal, 

se + 

M. Nap, Houde est décédé subite- 

ment hier soir. 


DEUXIEME ETAGE. 


bébé, 

Régulier: $195 à $2.50. Jeudi. 05 
caoutchouté. Rég. $18.50 À $2R. 312.50 
crêpe Georkette et tafletas, Rég. 


. Camisoles pour dames. Soie japonaise, Rég. 76: Jeudi: 


gabardine blanche. $e lavent. Pour se Jeudi 9280 
bébés. 
 #11.50. 


française. A la main. Régu- 

#90 à 5.7 : 
8 à-#160. Jeudi 69 
Kégulier: 70 à $1.50| Jeudi 5ÿ 


RENAN EMRARNEEOURE 0 


à 53.06. Jeudi 


mm 88 


Corsets pour dames, Régulier : 55.25 à $8. Jeu.: moitié prix: $2.63 à 400 .. 


49 


gp 


Dufault. L'inhumation à eu lieu dans 
le cimetière de la cathédrale, 


Mile Genthon était fille de: ‘M. Fre- 
deric Genthon, 154, rue Marion. 


* .* + 

La saison de la glace ouvre le 1er 
mai prochain. C'est maintenant le 
temps de vous procurer une glacière 
chez Allaire et Bleau. . 


# * 

Nous avons un assôrtiment complet 
de peintures  Sherwin-Williams pour 
planchers et travail de décoration, au 
dedans et au dehors, ainsi que dés tein- 
tures à l'huile et au vernis, Aïlaire 


‘’|et Bleau, 568, avenue Taché, ; 


k 4 + 
Une mère inquiète, “J'ai une petite 
fille, âgée de quatre ans environ, qui 
a été très malade l'hiver dernier: elle 
refusait de préndre n'importe quelle 
nourritüre,” écrit Mme Maria-B. John- 
son, de Hayes, So. Dabota, - “J'étais 


très inquiète -à son sujet et savait à |. 


peine quoi faire, Je décidais d'essayer 
le Novoro du Dr Pierre et lui en don- 
vais régulièrement trois fois par jour. 
Elle commençait tout de suite à se ré- 
tablir peu à peu. Elle n'a pris en tout 
qu'une seule bouteille du remède et 
est à présent aussi bien portante que 


AE 


à neuf à 


EA F TO 


WINNIPES 


Grande Vente de Pneus (Tires) 
Pour Ford ou Chevrolet 30 par 3! 
_ Royal Oak (non skid) $17.90 


= 


St-Boniface Garage & Motor Co. 


Bientôt nous aurons dés bons chemins 
et vous désirerez que votre automobile soit 
en bon état en temps, 


Si vous avez des pneus ou batteries qui : 
ont besoin de réparations, venez nous voir 
ou envoyez-nous les. 


- auATRIEME ETAGE ve > 


Rideaux en dentelle, Jeudi: la paire MENT 4 
Tapié Axininsteé. ttes Get 7 x à et 10. Jeudi 2250 * 
er à 


NA 


Coton-satin noîr, Réulier: $2.50: Jeudi 
Toite rayée anglaïse, Jeudi: In. Do PA HN 
Nappes de table. Damas, Régulier: $260. Jeuéi 
Flanelette. Blanche et rayée, Jeudi: la verge - 
Coton à longues fibres, Jeudi : PE LR dant 0 Le 1 
[ Servieties “huckaback”, Régulier: 45, Jeudi: 


CINQIUEME ÆTAGE 


Salle à diner. Véritable noyer, Neuf pièces. Rés. $225. Madi 2117.00 
Gravures en sepin. Encadrement en moulure de chône de 2% pou- 


OUR PE Se SRE ae 
Cire à plancher Jackson. Jeudt: boîte de une livre … rnrniomtennes 40 1 
Papier pétut. “Ok grain”, nn M rotldu "MT Te "Tes 


jamais” -Ceci res dé nouveau 
pourquoi le Novoro est devenu une 


médecine dom ue aussi populaire. s 

La ère peut AA Pc nt gen Paris, & + 

he dHbtidies 3 pr la fa- a nés 
# e mi 

millé: il est pareillement efficace pour tion qui lui aurai faite par l'Ame- 

petits et stiues. Les à stes de | ‘can Le ton de visit: -Uni: 

peuvent paslé vendre; des agents spé- si 4 stone re 


cet été, ]1 aurait pu accepter de ve- 
nir ce moisci, dit-on, si ses projets 
n'avaient pas été dérangés par la né: 
cesaité de conférer avec le Conseil 
prôme allé et d'exécuter ses déc 
sions, T1 est très difficile au maréchal 
de faire des plans- d'avance. Pendant 
the, remercie sincèrement jes person-| un congé d'ün mots en 1920, 11 a été 
nes qui ont bien voulu lui|\émoigner | rappelé trois fois de Bretagne à Paris. 
dés marques de symvyathi l'ocea: |. Le maréchal Foch espère toutefois 
| sion de la mort dé son épouse, Julie | pouvoir trouver ‘le temps. de visiter 
St-Onge, née Brodeur, soit par offran- | l'Amérique proclatnenent.. 
des de messes, bouquets spirituels, vi- 
sites ou assistance aux ‘funérailles. 
rh th Genis enre 
NAISSANCE 


tiaux wruissent au publi: direc- 


temeht'+ ose À de Dr Peter 
Fahrney &: icago, IL, 
Livré exemPE@S droits aû Canada. ”: 
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REMERCIEMENTS 


M. Joseph St-Onge, de Sainte-Aga- 


FANFARE La VÉRENDRYE 


a 

C'est par erreur que nous. avons an- 

.noncé pour lé 7 1n-dernière parie de 

cartes de la Fanfare La Vérendrye. 

C'est le 17, dimanche "prochain, qu'elle 
aura lieu à l'école Provencher.. \ 

——— 00 2—— 


Marie-Jeanne-Eva, née le 21 mars, à 
Saint-Boniface, fille d’Archibald Hé- 
dard et d'Alice Cougnon, baptisée le 
22 mars. Parrain, Didier Cougnon:\ 
marraine, Rose Renault, 


M | POUR LA DEFENSE 
| NATIONALE 
a —— 


è 


| Nous accusons Féception d'un | 
| montant de 6150.00 : sougerit |, 
| dans la paroisse de Lorette, | 
| Aux généreux donateurs nous | 
| offrons le plus cordiai merci. | 
| Lorette-Ouest ....:..:,:.; #1550 | 
Lorette-Centre .;,.....,. 4750 | 
Lorette-Æet :...:........ 1000 | 
| Lorette-St-Cuthbert ..... 1200 | 
De rces diverses .... 69,00 
- + + Téléphone N1075 ||} °**" | 
| à 


Buredu: B 7444--fés, H 


Tél: 


MANITOBA MOTORS Ltd, 
ppéciniisé: Vente et Lea g" * PC CA au- 


L'rue Maryland, he 


| 
ANTONIO LABELLE 
Agent pour toutes lignes océaniques 
C. P, A. PORTAOE ET MAIN 


Tél,: Bureau, À 6801 — Aés., N 1908! 
Winnipey, Mon. 4 


Nous les remettrons 
vrage garanti. 


très bas prix. 


des: 


